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Le Coup 
de Balai 

Nos immortels se sont enfin décidés 
à compléter l'œuvre d'épuration com-
mencée depuis quelques semaines déjà 
et qu'il importait, pour Vhonneur de 
nos grands corps académiques, de me-
ner à bonne fin : ils achèvent de se 
débarrasser des Boches éminents à qui 
ils avaient, aux temps d'avant la guerre, 
accordé le titre envié de correspondants 
ou d'associés étrangers et qui avaient 
eu la prodigieuse impudence d'apposer 
leurs signatures au bas du trop fameux 
manifeste des intellectuels. 

L'Académie des Beaux-Arts, l'Acadé-
mie des Inscriptions et Belles-Lettres et 
l'Académie des Sciences Morales et Po-
litiques avaient successivement décidé 
la radiation de ceux de leurs correspon-
dants ou associés étrangers qui avaient 
signé ce manifeste des intellectuels alle-
mands, le manifeste des quatre-vingt-
treize. L'Académie Française n'ayant 
pas de correspondants ni d'associés à 
l'étranger, il ne restait donc plus des 
cinq sections de l'Institut qu'une sec-
'tion, celle de l'Académie des Sciences, 
où le nettoyage restât à faire. L'Acadé-
mie des Sciences, s'il faut tout dire, ne 
s'est pas montrée très empressée à la 
besogne. Elle a hésité et tergiversé assez 
fâcheusement pendant plusieurs semai-
nes. La décision à prendre n'était pas 
ouvertement refctée, mais on l'afournait 
de séance en séance. Certains immor-
tels, paraît-il, éprouvaient d'étranges 
scrupules chaque fois qu'on les invitait 
à réaliser le geste nécessaire. En fin de 
compte, cependant, les partisans de la 
mesure ont obtenu gain de cause : en 
Comité secret, et sur le rapport de M. 
'Adolphe Carnot, l'Académie des Scien-
ces vient de voter à la grande majorité 
des suffrages la radiation des membres 
et correspondants allemands signataires 
du factum immonde. 

Le coup de balai est donné partout à 
Tlnstitut : ce n'est pas trop tôt ! 

Et c'est aujourd'hui seulement que le 
Valais-Mazarin a le droit de se dire 
tlnstitut de France. N'était-ce pas pro-
faner cette illustre institution que de 
permettre aux auteurs ou aux signatai-
res d'un pareil manifeste de s'en récla-
mer ? Le manifeste des quatre-vingl-
kreize constituait véritablement le plus 
infâme assemblage de mensonges, de 
calomnies et d'outrages que l'imagina-
tion la plus diabolique pût rêver. Les 
<hommes qui ont accouché de cette igno-
minie ou qui l'ont approuvée peuvent 

être des personnalités considérables 
dans le mouvement littéraire, scienti-
fique ou artistique allemand : ils ont en 
tout cas perdu à tout jamais le droit de 
faire partie, même indirectement, des 
grandes assemblées qui représentent, 
ou qui sont regardés comme représen-
tant la plus haute expression du génie 
français. 

Le respect de la vérité, le respect de 
la probité intellectuelle et morale, le 
respect des droits les plus sacrés de 
l'humanité, voilà ce que le génie fran-
çais symbolise. Et voilà ce qui le diffé-
rencie de la lamentable Kultur alle-
mande, voilà ce qui le met en opposi-
tion avec elle. Si certains en avaient pu 
douter avant la guerre, personne ne se-
rait excusable de s'obstiner à en douter 
aujourd'hui. que nous avons vu l'Alle-
magne à l'œuvre. 

Les armées du kaiser se. sont condui-
tes et continuent de se. conduire de la 
façon que l'on sait. Leurs attentats et 
leurs crimes sont' connus de tous : nous 
avons le droit de constater que cette 
horrible accumulation de forfaits a in-
digné et révolté l'opinion universelle. 
Seule l'Allemagne a le cynisme de se 
complaire dans l'admiration de sa pro-
pre scélératesse. El ses intellectuels ont 
partagé cette affreuse foie. 

Us ont crié bravo à tous les bandits 
en uniforme qui opéraient au nom de la. 
« sainte » Allemagne. Ils ont salué de 
frénétiques acclamations toutes les infa-
mies commises en Belgique et dans le 
nord-est de la France. Ils ont même 
poussé la complaisance, — eux, des in-
tellectuels ! — jusqu'à applaudir à la 
destruction des bibliothèques, des mo-
numents, des œuvres d'art : l'incendie 
de l'Université de Louvain et les bom-
bardements répétés de la Cathédrale de 
Reims passent à leurs yeux pour de glo-
rieux exploits. Nous le demandons : où 
trouver mentalité plus basse et plus ré-
pugnante ? 

De l'autre côté du Rhin, tous ces in-
tellectuels-là peuvent être considérés 
comme de grands savants, comme de 
grands artistes, comme de grands écri-
vains : pour nous Français, et nous 
osons dire aussi pour tous les hommes 
civilisés à quelque nation qu'ils appar-
tiennent, ils ne sont que de sombres 
brutes, des brutes cent fois moins excu-
sables que les brutes populaires germa-
niques et cent fois plus méprisables. 

Le coup de balai qui expulse pour 
toujours ce monde-là de l'Institut de 
France est donc un coup de balai libé-
rateur. 

Et maintenant, il ne reste plus qu'à 
brûler du sucre 1 

CAMILLE FERDY. 

Paris, 18 Mars. 
La séance est ouverte à 2 heures, sous la 

/résidence de M. Paul Doschanol. 
L'ordre du jour appelle la première délibé-

ration de la proposition de M. Jules Roche, 
tendant à modifier le point de départ fixe par-
la loi du 29 mars 1914, pour les délais de ré-
clamation des communes et des propriétaires 
DU sujet de l'impôt sur la propriété non bâ-
tie. Ce point de départ serait reporté après 

La proposition de M. Jules Roche est 
ede-ptée. 

Les Bons du Trésor 
M. Ribot a la parole eur le projet ayant 

pour objet d'élever la limite d'émission des 
bons du Trésor. 

Discours de M. Ribot 
L'émission de ces bons, fait remarquer le 

ministre, a dépassé les désirs du gouverne-
ment La limite fixée à 3.500 millions est dé-
passée, c'est pourquoi il est nécessaire de re-
porter cette limite à quatre milliards. (Ap-
plaudissements). •'• . 

De grandes difficultés surgiront. Le Trésor 
français est sûr de les vaincre. (Applaudisse-
ments). 

L'Angleterre fait actuellement, par mois, 
87 millions et demi de dépenses. Cet excé-
dent atteindra 42 millions et demi. 

Après avoir montré l'importance des dé-
penses de guerre, dépenses qu'il communi-
quera mensuellement au Parlement et s'éle-
,vant à environ 1 milliard 100 millions par 
mois : « H est encore d'autres dépenses, 
ajoute-t-il, qu'il faut envisager, celles incom-
bant lors de la libération du territoire aux 
provinces envahies. (Applaudissements una-
nimes). Nous ne refuserons pas à ceux dont 
les foyers sont détruits l'aide qu'ils attendent 
pour les reconstituer. Heureusement, à côté 
de ces perspectives de dépenses des symptô-
mes rassurants apparaissent, les affaires re-
prennent, le rendement des impôts augmente, 
la perception des contributions directes et 
Indirectes s'effectue normalement, le déficit 
des douanes diminue. Nous pouvons espérer 
pour le jour de la paix une explosion d'acti-
vité, un dévelopnement de richesse qui nous 
permettront de faire face à toutes les diffi-
cultés ». . , 

L'orateur, après avoir remarqué la sagesse 
présidant à la gestion de nos finances, dit : 
« L'honneur n'en revient point au ministre 
des Finances, mais au pays entier. (Applau-
dissements). L'or commence à sortir, il ne 
eort pas des grosses caisses, mais des bourses 
les plus modestes. Nous commençâmes, il y 
a trois semaines, l'émission des bons du lré-
6or. Nous avions pleine liberté. Nous n'en 
avons point abusé ». 

M. Ribot donne des détails sur les opéra-
tions : 

« Nous voulons, dit-il, pousser la probité 
financière jusqu'à l'extrême limite. Nous dî-
mes la vérité publiquement. Nous n'avons 
pas besoin de masquer la. situation, nous 
nous appuyons sur la Banque de France. 
Nous savons ce qu'elle peut émettre, jusqu'où 
elle peut aller. Nous ne sommes pas de ceux 
qui ont besoin de ce stratagème oui est le 
papier monnaie. Nous n'avons pas besoin, 
nous, que le Code pénal vienne en aide à nos 
opérations financières ». 

M. Ribot termine on disant que toute autre 
politique financière ne 6erait pas française. 

parce qu'elle ne serait pas œuvre de clarté, 
de loyauté. 

La Chambre vote l'affichage, malgré cette 
interruption isolée à l'Extrême-Gauche : 
— c Drôle façon de faire des économies I » 

Le projet est adopté 
Le président met aux voix le projet tendant 

à porter l'émission des bons du Trésor à 
4 milliards 500 millions. Le projet est adopté. 

Les avalises aux pays alliés 
On discute le projet de loi concernant les 

avances aux pays alliés ou amis. 
A une question de M. Margaine, M. Ribot 

réoond que la Belgique et la Serbie sont les 
seuls pays auxquels nous consentîmes des 
avances que personne dans la Chambre ne 
saurait discuter. Des bons du Trésor, sans 
intérêt, pour la Russie, seront aussi émis. 

L'urgence est votée, le projet est adopté. 

PROJETS DIVERS 
On adopte sans discussion, ou après quel-

ques légères observations : 
1° Un projet concernant les avances faites 

ou à faire à des Chambres de commerce ; 
2° Un projet prorogeant la date de clôture 

de l'exercice 1914, en ce-qui concerne l'exé-
cution des services guerre et marine ; 

3° Un projet complétant les artieles 621 et 
628 du Codé d'instruction criminelle sur la 
réhabilitation des condamnés ayant fait leur 
devoir patriotique, particulièrement ceux ci-
tés à l'ordre du jour de l'armée ; 

4° Un projet concernant le fonctionnement 
des Justices de paix pendant la guerre. 

L'interdiction 6u commerce 
avec les Austro-Allemands 

La Chambre aborde ensuite la discussion 
du projet relatif à l'interdiction des relations 
commerciales avec l'Allemagne et l'Autriche. 

M. Bartho réclame des mesures pour faire 
rentrer en France les brevets d'origine natio-
nale dont l'exploitation passa, à . la 6uite de 
certaines manœuvres, entre les mains de 
syndicats allemands. L'industrie allenmnde 
monopolisa, dit, l'orateur, la fabrication de 
beaucoup de produits: chimiques pour le 
monde entier. Elle profita de nos travaux 
scientifiques en permettant à l'industrie chi-
mique française d'employer dans certains cas 
des noms commerciaux qui furent jusqu'ici 
la propriété de la grande industrie allemande. 
On aidera sérieusement notre industrie re-
naissante et on frappera économiquement 
nos ennemis. L'orateur dépose un contre-pro-
jet dans ce sens. 

M. Gilbert Laurent le soutient. 
M. Landry, rapporteur, expose le projet de 

la Commission. Il distingue ensuite entre 
les brevets et marques de fabrique. Il conclut 
en repoussant le contre-projet Barthe. 

M. Thomson, ministre du Commerce, juge 
ce contre-projet inopportun. 

L'article premier : « L'interdiction, pendant 
la durée des hostilités de l'exploitation d'un 
brevet par des sujets allemands ou austro-
hongrois » est adopté. 

L'art. 2, concernant la cession des brevets 
et l'art. 3, relatif aux brevets présentant un 
intérêt public sont adoptés. 

Le premier paragraphe de l'art. 4 « exploi-
tation par l'Etat de l'invention brevetée par 
un service public compétent » est voté. 

Le second paragraphe : « La composition 
de la Commission chargée des décrets et ar-
rêtés » est adopté avec un amendement de 
M. Barthe adjoignant à la Commission deux 
patrons et deux ouvriers de l'industrie inté-
ressée. 

L'art. 5, sur la suspènsion des délais con-
cernant les brevets d'invention est adopté 

Les articles 6, 7, 8 et 9. relatifs à diverses 

modalités concernant l'exercice des brevets 
et à l'extension des dispositions du projet de 
loi à l'Algérie sont adoptés. 

L'ensemble du projet est adopté. 
. La séance est levée à 5 h. 35. 
Séance demain à 2 heures. 

Paris, 18 Mars. 
La séance est ouverte à 4 heures. 
M. Antonin Dubost préside. 
L'ordre du jour appelle la discussion sur 

un certain nombre de projets dé loi autori-
sant la perception d'une surtaxe d'octroi sur 
l'alcool par certaines communes, parmi les-
quelles celles de Cadenet (Vaucluse). Château-
renard (Bouches-du-Rhône), Crest (Drôme). 

Ces projets de loi sont-adoptés sans discus-
sion. 

Le mariage fies oillltaires par proeaFâtion 
Le Sénat discute le rapport de M. Catalo-

gne sur le projet de loi pour permettre en 
temps de guerre le mariage par procuration 
aux militaires et marins présents sous les 
drapeaux. Le mariage contracté par procu-
ration avec un soldat déjà mort aura les 
effets d'un mariage putatif. 

Un amendement de M. Herriot, stipulant 
la réduction de trente à quinze jours du 
délai prévu par le code civil pour la notifi-
cation aux parents non-consentants, exigée 
par l'art. 11 du code civil, et exonérant de 
tous frais les actes de ce genre, est Qrtop^é. 

L'ensemble du projet de loi est adopte. 
IJSL séance est levée à 4 h. 50. 
La prochain© séance est fixée au jeudi 

25 mars pour la discussion du projet de loi 
sur l'attribution des Croix' de Guerre. 

PROPOS DE GUERRE 

pour les femmes 
Elles sont innombrables, à l'heure pré-

sente, celles qui sont sans conseil, sans 
appui, livrées à leur faiblesse et à leur inex-
périence. La plupart avaient un mari, un 
père, un frère ou un compagnon qui est 
parti se battre ou qui est retenu au loin par 
la mobilisation. 

Les voilà donc seules dans la vie, égarées 
dans le labyrinthe des administrations offi-
cielles. Elles ont des droits qu'elles ne peu-
vent faire valoir parce qu'elles les méconnais-
sent. Il suffirait parfois d'une formule dû-
ment remplie pour leur faire avoir les allo-
cations légales, et, faute de le faire, elles 
n'obtiennent satisfaction qu'après de longs 
retards et même pas du tout. Et elles se traî-
nent lamentablement de porte en porte, de 
bureau en bureau, jusqu'au jour où la com-
plaisance apitoyée d'une personne plus aver-
tie-les met dans la bonne voie. 

D'autres, jeunes et valides, aptes à bien 
des besognes, souffrent la misère ne pouvant 
trouver un travail en rapport avec leur con-
dition et leurs forces. De jeunes mères ne 
peuvent bénéficier de l'assistance que leur 
accorde la loi, faute d'en connaître la nature 
et le fonctionnement, et c'est la mère avec 
l'enfant qui pâtissent de cette ignorance et 
de cet isolement. 

C'est pour ces femmes et pour toutes celles 
que la guerre éprouve qu'une œuvre a été fon-
dée à Marseille voici trois mois bientôt, 
t Pour les Femmes », tel est son titre et il en 
résume parfaitement la pensée et le but.L'œu-
vre a été créée par le Comité de l'Union pour 
le Suffrage des Femmes.Elle est placée sous le 
patronage de Mm° Schrameck, la très dévouée 
préfète des Bouches-du-Rhône. Elle ne com-
porte aucune hiérarchie administrative, ce 
qui est déjà une supériorité sur les œuvres 
masculines... « Chez nous, me disait une de 
ces dames, il n'y a point de présidente, de 
vice-présidente, point de galon ; nous som-
mes toutes égales ». 

Il n'y a pas non plus de bureaux, de pape-
rasserie, pas d'antichambre, qui sont la mort 
des meilleures initiatives. C'est une œuvre 
de guerre. Un local, gracieusement offert par 
son propriétaire, rue Consolât, 99, et une 
porte ouverte à toutes les infortunes. Les 
darnes du Comité reçoivent là chaque soir, 
de 5 heures et demie à 6 heures et demie, les 
solliciteuses. Elles les écoutent avec bienveil-
lance, les réconfortent et les conseillent. 

S'agit-il de l'assistance aux femmes près 
d'être mères, aux vieillards sans ressource, 
d'une demande de secours immédiat pour les 
veuves de la guerre, d'une reconnaissance 
d'enfant sur le front, d'une demande d'allo-
cation, d'un emploi à trouver 7 L'œuvre 
donne la marche à suivre et au besoin fait 
les formalités nécessaires. C'est là de l'action 
féministe, mais de la meilleure, et c'est aussi 
de l'action patriotique, dans le sens le plus 
large du mot. 

Or, cette œuvre est insuffisamment connue 
et insuffisamment aidée. Il lui faut un pêu 
d'argent pour faire face aux multiples frais 
que nécessitent les démarches, la correspon-
dance et les secours urgents en espèces. Il lui 
faut aussi et surtout la collaboration des in-
dustriels, des négociants, des magasiniers, 
des patrons, de tous les employeurs qui peu-
vent et doivent s'adresser à l'œuvre. Elle leur 
procurera des employés de bureau, des com-
mises, des ouvrières, des femmes de service 
honnêtes, sérieuses et dignes du plus grand 
intérêt. 1 

Oui, l'œuvre Pour les Femmes doit être 
connue et aidée, car il ne faut pas oublier 
que les femmes sont les victimes les plus 
touchantes de la guerre qui les frappe non 
seulement dans leur cœur, mais aussi dans 
leur chair. 

ANDBB NËGIS. 

L'INTERDICTION DE L'ABSINTHE 
Hier a été promulguée la loi relative à l'in-

terdiction de la fabrication de l'absinthe et 
des liqueurs similaires. En voici le texte : 

Article Premier. — Sont interdites la fabrication, 
la vente en gros et au détail, ainsi que la circula-
tion de l'absinthe' et des liqueurs similaires visées 
par l'article 15 de la loi du 30 Janvier 1907. et 
l'article 17 de la loi du 20 décembre 1908. 

Les contraventions au paragraphe 1er du présent 
article seront punies de la fermeture de l'établisse-
ment, -et, en outre, à la requête de l'administration 
des Contributions Indirectes, des peines fiscales 
prévues à l'article 1er de la loi du 28 février 1872, 
et à l'article 19 de celle du 30 janvier 1907. 

Art. 2. — La présente loi est applicable à l'Algérie 
et aux colonies. 

Est également promulguée la loi relative à 
la restitution des droits perçus sur les absin-
thes. Elle est ainsi conçue : 

Article unique. — Es* autorisé le remboursement 
des droits perçus au profit du Trésor et des com-
munes sur les absinthes se trouvant actuellement 
chez les débitants. 

Ce remboursement aura lieu à charge de mise à 
l'entrepôt où d'-envoi à la rectification. 

Paris, 18 Mars. 
Les ministres se sont réunis ce matin, à 

l'E^sée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation diplo-
matique, et militaire. 

Paris, 18 Mars. 
. Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

L'armée belge a continué sa 
progression sur TYser. Son artil-
lerie a canonné un convoi ennemi 
sur la route de Dixmude à Eessen. 

De la Lys à l'Oise, actions d'ar-
tillerie. L'ennemi a particulière-
ment bombardé l'éperon de Notre-
Dame-de-Lorette et les villages 
de Carnoy et de Maricourt. 

Rien de nouveau à signaler en 
ce qui concerne les opérations en 
Champagne. 

En Lorraine, duel d'artillerie. 
Un de nos aviateurs a bom-

bardé la gare de Conflans. 
Le gouvernement fait l'erratum sui-

vant au communiqué du 17 mars, 
23 heures : « Lire : La.nd.wehr au lieu 
de landsturm ». 

Les recrues seront incorporées 
du 8 au 12 avril 

Paris, 18 Mars. 
Le ministre de ta Guerre oient 

de prescrire la mise en route 
des recrues de la classe 19 î S 
les 8,9,10, Il et 12 avril, cha-
cune de ces journées devant 
comprendre t'aooel du contin-
gent de quatre régions. 

L es recrues du gouverne ment 
militaire de Paris ne seront 
appelées que le 12 avril. 

Les hommes destinés aux 
bataillons d'infanterie légère 
d'Afrique seront mis en route 
te 2 avril. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, iS Mars. 
Tout le monde a les yeux tournés vers 

l'Italie. Que va faire notre sœur latine 1 Va-
t-ella écouter les suggestions du tentateur 
allemand et se contenter de ses promesses ? 
Telles sont les questions qu'on se pose. Les 
nouvelles parvenues sur les résultats des né-
gociations engagées officieusement à Vienne 
sont contradictoires et incertaines. Ce qui est 
sûr, et le gouvernement de Home ne peut pas 
s'y tromper, c'est que, si Vienne, qui est 
domestiquée à Berlin cédait à la pression du 
kaiser, elle ne le ferait que sous l'émplre de 
la contrainte, mais, en cas de victoire, elle 
saurait se venger. La question est nette. Une 
personnalité italienne la résume admirable-
ment en ces termes : 

t Si l'Autriche est d'accord avec l'Allema-
gne et que l'Italie accepte un prix de sa neu-
tralité, elle se livre pieds et poings liés à la 
Trlplice, avec des pertes inconnues et des 
bénéfices limités sans pouvoir se défendre. 
SI l'Italie refuse, que Vienne ne fasse rien et 
que nous restions neutres, c'est l'isolement 
sans espoir d'avenir. Si l'Italie, enfin, se met 
avec la Triple-Entente, elle se lie à celle-ci, 
mais avec des bénéfices répondant à ses aspi-
rations nationales et des pertes inconnues. 
Nous ignorons si des contre-propositions fu-
rent faites par la Triple-Entente et si l'Italie 
fut mise en demeure de choisir catégorique-
ment ; rnaU nous admettons que l'Italie 
saura répondre pour ne pasVêtre taxée de 
traîtrise ,- seulement, après avoir appris si 
Vienne accepte ou refuse les propositions de 
M. de Bïilou>, et après avoir répondu à 
Vienne. La réponse autrichienne doit être 
imminente, sinon tout retard serait considéré 
comme un refus. Je crois donc qu'en n'im-
porte quel cas, la décision de l'Italie est exces-
sivement proche. 

Quoi qu'il en soit, et quoi qu'il arrive de 
ce côté, comme de tout autrek rien n'empê-

chera notre victoire. L'Allemagne se targue 
de combattre partout en pays ennemi, elle 
ne dit pas que ses sous-marins et ses croi-
seurs vont régulièrement au fond de l'eau et 
que sa flotte n',ose pas sortir de son refuge. 
Elle ne dit pas qu'elle a p^rdu ses colonies, 
que nous occupons cent communes en Alsace, 
que les Russes envahirent la Galicie ; elle 
oublie que l'attaque brusquée contre la 
France a échoué comme elle a échoué contre 
Varsovie et que, partout, ses armées sont 
réduites à une défensive qui les use irrémé-
diablement ; que l'Empire turc va être 
anéanti, que l'armée autrichienne a été dé-
faite en Serbie et se trouve dans des condi-
tions telles qu'elle a dû aller à son secours. 
Elle ne dit pas que les forces des alliés aug-
mentent, tandis que les siennes diminuent 
visiblement. La vérité commence à apparaî-
tre à travers le bluff formidable et les men-
songes éhontés de ses étals-majors, de ses 
ministres, de sa presse et la vérité est que, 
tandis qu'elle est menacée de la famine et 
que le blocus de nos flottes va accroître ses 
difficultés de ravitaillement, les alliés intensi-
fient leurs moyens offensifs. C'est tant pis 
pour ceux des neutres qui se refusent obsti-
nément à cette aveuglante évidence. 

MAEIUS RICHARD. 

Ils ont lis 
L'oiseau ne leur 

en échappera pas moins 
Genève, 18 Mars. 

C'est le 15 Mars que sont entrées en vi-
gueur les mesures prises par les Allemands 
pour isoler complètement l'Alsace du reste 
du monde. 

Une barrière de fils de fer barbelés, a 55 
kilomètres de long et 3 mètres de haut Elle 
va de Ferrette à Saint Louis. 

Une étroite bande de terre forme "zone 
neutre sur laquelle les paysans bâlois pour-
ront venir, de 8 heures du matin à 8 heures 
du soir, vendre leurs marchandlises aux 
commissionnaires ou courtiers spécialement 
autorisés. 

Ces marchandises seront introduites dans 
la cage par les soins de l'intendance mili-
taire. 

A l'intérieur, de nombreux placards pré-
viennent la population qu'on tirera sur qui-
conque approcherait sans autorisation à 
plus de vingt mètres sur la barrière exté-
rieure. D'autres écriteaux annoncent que 
quiconque se prêterait au transport absolu-
ment interdit de lettres ou journaux, risque-
rait d'être immédiatement fusillé. 

Le 109° d'infanterie de réserve, soutenu 
par la landsturm, assurera le service de 
garde et de la fusillade. -

En Allemagne on a besoin 
de bonnes nouvelles... 

Amsterdam, 18 Mars. 
Les Het Nieuivs Van Ben Bag, parlant dans 

leur numéro du 13 mars de la guerre en 
Champagne, s'expriment ainsi : 

« Les Français ont remporté un succès en 
Champagne et l'on ne comprend pas que les 
Allemands puissent parler d'avantages ob-
tenus da^s cette région. 

Avoir empêché Tarmée française de rom-
pre les lignes allemandes n'est qu'un résul-
tat négatif, et les journaux de l'empire ont 
tort de triompher. Leur attitude prouve 
qu'en Allemagne on a besoin de bonnes nou-
velles, et qu'un changement s'est produit 
dans la situation. On exultait, il y a six 
mois, à l'occasion des progrès dés Alle-
mands, maintenant on se réjouit lorsqu'ils 
ne sont pas repoussés. » 

Les Etaîs-Unis vont prêter 
de l'argent à l'Angleterre 

et à la France 
Londres, 18 Mars. 

On mande de New-York, au Daily Tele-
graph : 

« M. U.-P. Morgan part pour l'Angleterre 
demain. On, ne sait rien de précis, niais on 
croit savoir que le but de son voyage a trait 
aux crédits anglais. On croit à un emprunt 
qui prendra la forme de bons du Trésor à 
courts termes. L'argent, comme dans le cas 
de tous les autres emprunts étrangers émis 
aux Etats-Unis, sera dépensé en Amérique. 
Les négociations sont déjà ouvertes pour 
l'établissement d'un grand crédit en faveur 
de la France aux Etats-Unis ». 

Les Etats-Unis hésitent 
à prêter à l'Allemagne 

Londres, 18 Mars. 
On mande de New-York, au Daily Tele-

graph, qu'un grand mystère entoure, à New-
York, le nouvel emprunt allemand de dix 
millions de dollars, lequel est, paraît-il, tout 
à fait distinct de l'émission des bons du 
Trésor et des obligations qu'on effectue actuel-
lement aux Etats-Unis. Il prend la forme de 
notes à neuf mois, produisant un peu plus 
de six pour cent. La maison qui négocie cet 
emprunt n'a jamais été avec évidence en rap-
port d'affairés avec les Allemands, elle re-
fuse de donner tous renseignements. 

J'apprends cependant, dit'le correspondant, 
que le comte Bernstorff s'est efforcé de faire 

prendre ses notes à neuf mois par plusieurs 
maisons de banques, lesquelles s'en sont mon* 
tré peu avides, car on n'offrait aucune ga-
rantie en dehors du crédit allemand quo» 
ne trouve pas très séduisant. 

NOUVELLES DU FRONT 

Paris, 18 Mars. 
(Officiel.)' 

Le U mars, au soir, l'ennemi fit exploser 
un fourneau de mine très • puissamment 
chargé, à une trentaine de mètres d'une de 
nos tranchées avancées, à Carnoy (sud-est 
d'Albert). 

Les terres projetées recouvrirent en partie 
la tranchée que les Allemands réussirent mo-
mentanément à occuper. Une demi-heure plus 
tard, ils en étaient chassés, mais, s'installant 
dans l'énorme entonnoir produit par l'explo-
sion, ils entreprirent, avec des lance-bombes 
'et des grenades à mains, un bombardement 
systématique de la position, et, l'ayant ren-
due intenable, réussirent à l'occuper de nou-
veau. 

Ce succès fut de très courte durée, car notra 
artillerie entra aussitôt en action, et, au mi-
lieu de la nuit, par une contre-attaque très 
vigoureusement menée, nos troupiers chassè-
rent définitivement les Allemands de la tran-
chée en leur infligeant des pertes très sérieu-
ses. 

Le lendemain, poursuivant leur avantage, 
ils s'emparèrent de l'entonnoir, dont les dé-
fenseurs s'enfuirent sans même accepter la. 
lutte, abandonnant des armes et des bou-
cliers. 

L'entonnoir fut aussitôt relié à notre tran-
chée par un boyau, et ses rebords furent or-
ganisés. 

La journée du 17 mars fut marquée par un 
nouveau retour offensif de l'ennemi. Cette 
contre^attaque fut repoussée. Les Allemands 
laissèrent une centaine d'hommes sur le ter-
rain. 

Ainsi s'est résolue, par une légère progres-
sion de notre front, une entreprise qui fut, 
pour l'ennemi, vaine et coûteuse. 

frère, aiai armes! 
L'armée française 

jngée par les Anglais 
Londres, 18 Mars.-

Le Morning Post, dans un article intitulé I 
t Frère, aux armes », dit : 

Le public anglais connaît peu ce que font 
nos braves camarades français au sud-est et 
à l'est de nos lignes. Ceux qui ont vu nos 
alliés à l'œuvre déclarent que, s'ils ont un, 
défaut, c'est celui d'être trop braves. Nous 
ne pourrions comprendre leur passion de sa-
crifice que si le pied d'un envahisseur bar-' 
bare foulait le sol de notre Angleterre- bien-
aimée, et s'il fallait le regagner par des ef-
forts héroïques comme le font les Français 
aujourd'hui. 

Voilà la cause pour laquelle la France 
combat avec un dévouement suprême et 
donne, sans hésiter, ses plus braves enfants.' 

Aucune nation, pourtant, toute dévoués 
.qu'elle soit, ne peut se permettre de perdre 
des soldats comme les généraux Maunoury 
et de Villaret, dont les blessures sont sé-
rieuses, mais, nous l'espérons, pas mor-
telles. 

C'est le général Maunoury que les Anglais 
doivent particulièrement regretter, car c'est 
lui qui se jeta sur le flanc et sur les derriè-
res de l'armée du général von Kluck, et lui 
porta le coup qui contribua puissamment à; 
sauver Paris et forcer les Allemands à la re-
traite. 

Il est dommage que des généraux d'un 
pareil génie risqueat leur vie précieuse près 
de la ligne de combat. Leurs troupes n'ont 
pas besoin de cet encouragement. Nous de-
vons supposer, cependant, que les exigeneea 
des combats acharnés livrés ces derniers 
temps ont rendu ces risques nécessaires La 
terrain que les Français viennent de gagner, 
bien que chèrement acquis, et bien qu'il ne 
libère qu'une portion peu considérable de la 
France, est toutefois important au point da 
vue militaire. Ces opérations rongent, éli-
ment la ligne allemande jusqu'à rendra 
dangereux pour -l'ennemi son peu de pro-
fondeur. Si elle casse à un endroit quelcon-
que, la retraite des Allemands deviendra 
inévitable. 

Faute d'autres avantages, tels sont les 
fruits que la France pourra recueillir dans 
un avenir prochain. 

En attendant, nous félicitons nos alliés 
pour l'habileté et la bravoure dont ils ont 
fait preuve. 

E L'IUBUHE 
Un « Livre Bîeu » anglais 

sur la guerre maritime 
Londres, -18 Mars. 

Un Livre Bleu contient une correspondance 
échangée entre sir Ed. Grey, ministre des Af-
faires étrangères, et l'ambassadeur des Etats--
Unis, au sujet de la conduite de la guerre 
maritime. 

Répondant à l'ambassadeur, sir Ed Greyi 
fait ressoirtir que le blocus des ports alle-
mands par un cordon de croiseurs a été éta-
bli par la Grande-Bretagne et la France, uni-
quement en réponse à la tentative allemande 
d'empêcher les approvisionnements d'arriver 
en France et en Grande-Bretagne. Cette me-
sure est la conséquence nécessaire et natu-
relle de la conduite adoptée par l'Allemagne-
dès le début de la guerre. Les gouvernements 
de la France et de la Grande-Bretagne et les 
victimes ont fait connaître les traitements 
infligés par les Allemands à la population 
civile de la Belgique et du nord de la France. 
L'histoire moderne ne renferme aucun précé-
dent aux souffrances infligées par l'envahis-
seur aux non combattants sans défense, aux-
quels on confisqua jusqu'à la nourriture 
avant l'intervention de la Commission inter-
nationale, et auxquels on continue d'extor-
quer de l'argent pour l'entretien de l'arméa 
allemande. 

La conduite des Allemands est contraire à' 
la morale et au droit des gens. 

La Grande-Bretagne regrette infiniment 
d'être obligée de recourir à un blocus qui en-
traîne des pénalités pour les navires neutres 
tentant de le forcer.. 

Dans le désir de mitiger des désagréments 
inévitables pour le commerce neutre, lai 
Grande-Bretagne et la France renoncent au 
droit reconnu de c-onftsnuer les navires et les 
cargaisons contrevenant au blocus. Elles sel 
borneront à arrêter les cargaisons en prove-
nance et à destination de l'Allemagne. 

La Grande-Bretagne n'a immergé des mi-
nes en pleine mer nue longtemps après que 
l'Allemagne l'eût fait elle-même. Toutes 1<W 
mines britanniques sont construites de ma-
nière à être inoffensives si elles vont à la 



dérive. Enfin, il ne s'agit nullement de gêner 
les vaisseaux neutres ayant des cargaisons 
ennemies non classées, quand elles seront 
hors de la Méditerranée ou des eaux euro-
péennes. 

La protestation des pays Scandinaves 
Stockholm, 18 Mars. 

(Officiel). 
Les mesures de représailles notifiées par 

les gouvernement anglais et français au su-
jet de la proclamation allemande du 4 février 
ont provoqué des négociations entre les gou-
vernements suédois, danois et norvégien. A 
la suite de ces négociations qui ont eu lieu 
à Stockholm, lesdits gouvernements ont dé-
cidé de présenter aux gouvernements fran-
çais et anglais des notes identiques. 

Ce qu'ils en disent en Allemagne 
Baie, 18 Mars. 

La Gazette de Cologne, dans son numéro 
du 17, publie un article sur les mesures na-
vales au cours duquel elle s'exprime comme 
11 suit : 

« La publication officielle des mesures de 
blocus prouve que nous allons nous trouver 
devant un blocus complet de notre com-
merce extérieur, dans la mesure, 'du moins, 
où l'ennemi pourra le réaliser. Puisque nous 
avons la volonté de tenir malgré tout, cela 
ne peut influer sur l'issue de la guerre, mais 
c'est un aiguillon nouveau qui nous poussera 
a poursuivre sans merci notre guerre de 
sous-marins et à tirer tout le parti possible 
de cette arme terrible. Le commerce exté-
rieur est une question vitale pour l'Angle-
terre, mais non nqur nous. » 

Le blocus no s'applique pas 
à la Méditerranée 

, Londres, 18 Mars. 
A titre de renseignement, le « Daily 

r^ews » fait remarquer que le blocus des 
alliés ne s'applique pas à la Méditerranée ; 
la lettre de sir Edward Grey dit textuelle-
ment : « On ne gênera pas les vaisseaux 
en dehors des eaux européennes y compris 
la Méditerranée ». 

Un vapeur britannique coulé 
par le sous-marin allemand " 11-28 " 

Amsterdam, 18 Mars. 
Le sous-marin allemand V-ss a torpillé et 

coulé le vapeur britannique Leeuwarden, à 
quatre milles au large du bateau-phare de 
Maas. 

Le sous-marin a remorqué jusqu'à un ba-
teau-pilote hollandais les chaloupes du Leeu-
warden contenant l'équipage, qui était com-
posé de treize marins anglais et de deux ma-
rins hollandais. Cinq minutes avaient été 
données à ceux-ci pour quitter le Leeuwar-
ien. 

Deux vapeurs anglais poursuivis 
par un sous-marin 

Amsterdam, 18 Mars. 
Un sous-marin allemand a poursuivi les 

deux vapeurs britanniques Avocet et Lestris. 
Il a suspendu sa poursuite lorsque les deux 

bâtiments sont entrés dans les eaux néerlan-
daises. 

Les Corsaires alSemaafls 
On confirme qu'un 

voilier français a été coulé 
parle «Prinz-Eitel-Friedrich» 

Calais, 18 Mars. 
La direction de la Société des Voiliers 

Dunkerquois a reçu de Newport- News la dé-
pêche suivante, confirmant la perte d'un de 
ses navires coulé par le croiseur auxiliaire 
allemand Prinz-Eitel-Friedrich qui, le même 
jour, détruisit le vaisseau amécicain Wil-
liam-Fry : 

Trois-mdts Jaccbsen coulé par croiseur al-
lemand. Equipage sain et sauf est libre .— 
Signé .- Leroux. 

Le Jacobsen, construit en 1901,était un beau 
navire en acier, jaugeant 1950 tonneaux, et 
portant en lourd 3.000 tonnes. 

Vingt-trois personnes étaient à bord. 

Le « Karlsrune » a conlé 
snr les côtes d'Amérique 

Ribe, 18 Mars. 
Le journal Ribe Stiftstidende a reçu 

un renseignement de source sûre, sui-
vant lequel le croiseur allemand Kar-
sruhe a coulé, lin 1914, ou au commen-
cement de 1915, près des côtes d'Amé-
rique. 

L'équipage prenait le thé, un soir, 
quand une explosion se produisit su-
bitement. Le navire se brisa en deux 
parties, dont une coula aussitôt avec 
une partie de l'équipage, tandis que 
l'autre partie du croiseur flotta encore 
quelque temps. 

L'autre partie de l'équipage, compre-
nant 150 à 200 hommes, put être saxi-
vée par un vapeur accompagnant le 
Karlsrune. 

Ce vapeur réussit à retourner dans 
un port allemand avec les survivants, 
qui ont reçu l'ordre de ne rien dire sur 
cette affaire. 
L'Espagne va enqnêter 

snr la fuite du « BSacédonia » 
Londres, 18 Mars. 

On mande de Madrid, au Daily Mail, que 
le gouvernement esp'agnol a ordonné une en-
quête pour établir les responsabilités au su-
jet de la fuite du Macedonia. 

La Bigarre aérienne 
Les aviateurs anglais survolent 

la région d'Osiende à Knoc&e 
Amsterdam. 18 Mars. 

On mande de l'Ecluse au « T.yd » que lundi 
matin une escadrille d'aviateurs britanniques 
a fait son apparition entre Ostende et Knocke 
et a lancé de nombreuses bombes. 

Quelques taubes se sont élevés, sans pou-
voir chasser l'ennemi. 

Un de ceux-ci s'est égaré et a survolé la 
Hollande. Il a essuyé des coups de feu de 
la part des gardes-frontière, mais a réussi à 
regagner la Belgique. 

En Allemagne 
Ils vont manquer de tabac 

Bàle, 18 Mars. 
Le Berliner Tageblatl du 16 écrit : 
« 11 faut dès maintenant envisager le mo-

ment où nous manquerons de tabac, nous 
n'en recevons plus du Brésil, ni du Mexique. 
Amsterdam a présentement dans ses maga-
sins 10.000 balles qui ne suffiront pas pour 
la consommation allemande ». 

Le communiqué allemand 
Amsterdam, 18 Mars. 

Voici le communiqué officiel allemand du 
17 mars : 

Sur le théâtre occidental de la guerre. — 
La lutte pour la possession de l'éperon au 
sud de Notrc-Damc-de-Lorelte et de la hau-
teur au nord-ouest d'Arras a tourné en noire 
faveur. 

En Champagne, les Français ont prononcé, 
hier, plusieurs attaques sans succès à l'ouest 
de Perthes et au nord de Mesnil. 

Dans la soirée, ils ont attaqué de nouveau 

avec des forces importantes au nord de Mes-
nil où la lutte continue. 

Le combat engagé en Argonne n'est pas en-
core terminé. Les Français qui avaient oc-
cupé quelques instants la colline au surt-
ouest de Vauquois, à l'est de l'Argonne, ont 
été rejetês en arrière. 

Deux attaques françaises contre le bois Le 
Prêtre, cm nord-ouest de Pont-à-^ousson, ont 
échoué. 

Dans les Vosges, duel d'artillerie. 
Sur. le théâtre oriental. — Les attaques des 

Busses contre Tauroggcn et Lamyszargen 
ont été repoussées. 

La tentative des Busses d'opérer entre la 
Szkwa et l'Orzyc a été repoussée. 

Au sud de là Vistule, pas de changement. 

Le roi de Saxe snr le front 
La Haye, 18 Mars. 

Selon l'agence Wolff du 16, le roi de Saxe 
a quitté Dresde pour se rendre auprès de ses 
troupes sur le front occidental où il restera 
jusqu'au 27 mars. 

loué 
Pétrograde, 18 Mars. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Notre offensive sur les deux rives de 
l'Orzice continue à se développer, mal-
gré la résistance opiniâtre de l'ennemi. 

Le nombre des prisonniers capturés 
par nous a augmenté. Près d'Iednorczic, 
nous avons enlevé aux Allemands dix-
sept canons. 

Dans les Karpathes, dans la région de 
Rawe, notre offensive a également pro-
gressé. 

Nous avons de nouveau repoussé les 
attaques des Allemands et des Autri-
chiens dans la direction de Strye et 
Munkaez. 

Sur les autres fronts, aucune modifi-
cation essentielle n'est à signaler. 

La situation snr les divers fronts 
Pétrograde, 18 Mars. 

Au sud de Mlava, les cosaques du Don ont 
assailli à l'improviste l'ennemi qui occupait 
le village d'Alexandrewo. Les Allemands ont 
été pris de panique. Après leur avoir infligé 
des pertes sérieuses, les cosaques sont reve-
nue avec 14 prisonniers, sans avoir subi la 
moindre perte, ni en tués, ni en blessés. 

Dans plusieurs secteurs du front, les Alle-
mands se servent de vieilles balles et em-
ploient des canons modèle 1873, à tir non 
rapide, ce qui indique qu'ils sont dans la né-
cessité de ménager les munitions de leurs 
pièces à tir rapide. 

Nos troupes ont observé que, non seulement 
les armes de l'ennemi, mais même ses trou-
pes, sont de qualité inférieure. Les unités 
allemandes nouvellement arrivées tirent avec 
beaucoup moins de précision, elles ouvrent 
le feu sans la moindre raison, ce qui est la 
preuve de leur énervement, contrairement à 
ce qui se passait au début des hostilités. 

Maintenant, après un combat acharné, des 
déserteurs allemands nous arrivent la nuit, 
parfois au nombre d'une cinquantaine. Ils 
appartiennent aux meilleurs régiments, même 
aux bataillons de chasseurs. 

Dans la région où le combat se poursuit, 
les marais ont dégelé ces jours derniers à 
divers endroits et présentent des obstacles 
insurmontables. 

Sur la rive gauche de la Vistule, le niveau 
de plusieurs rivières est monté très haut. 

Devant Ossovietz, les batteries ennemies 
déploient beaucoup moins d'activité. 

Le centre allemand 
obligé de se replier 
Pétrograde, 18 Mars. 

On annonce que sur le front oriental 
les troupes allemandes ont été obligées, 
par suite de notre poussée vigoureuse, 
et aussi pour des motifs d'ordre clima-
térique, de procéder à une nouvelle con-
centration, en ordonnant à leur centre 
de se replier très sensiblement. 

Des corps d'armée allemands 
sont envoyés en France 

Londres, 18 Mars. 
Le correspondant du Times à Pétrograde 

télégraphie : 
« Les renseignements que je viens de re-

cueillir au sujet des mouvements des troupes 
allemandes confirment mon idée que quel-
ques-uns des 33 corps massés sur le théâtre 
oriental de la guerre ont été déjà transportés 
en France et en Belgique. 

Que va faire Peppino Garibaldi ? 
Paris, 18 Mars. 

Comme suite à l'interview d'hier, le colo-
nel Peppino Garibaldi, s'expliquant sur ce 
qu'il ferait de sa liberté reconquise, a dé-
clare : « Je suis officier. français et placé 
sous les ordres du ministre de la Guerre 
jusqu'au jour où, par ma démission accep-
tée, j'aurai recouvre mon indépendance. 

n Redevenu, à ce moment-là, maître de mes 
actes, j'en userai, d'accord avec mes com-
pagnons d'armes, dans l'intérêt de mon 
pays ». 

Des combats acnarnés ont en lieu 
dans la région La Bassée-Saint-Eloi 

Londres, 18 Mars. 
On mande de Rotterdam au « Daily Tele-

graph » que pour le moment le théâtre des 
combats les plus acharnés se trouve dans 
la région de La Bassée-Saint-Elo.i à la pointe 
extrême ouest de la ligne de bataille. 

L'ennemi s'est complètement épuisé en pre-
nant Saint-Eloi, dont il a été ensuite chassé 
par les Anglais le 16, et le 17 au matin, on a 
vu des débris de troupes que l'on avait fait 
venir pour mener ces opérations qui retour-
nent fatigués, estropiés par les routes et par 
les ciTemins de fer vers Bruges et Gand. 

Les soldats allemands disent que leurs per-
tes ont été énormes. 

Il s'est produit beaucoup de corps à corps, 
et quoique les troupes fussent relativement 
fraîches, elles n'ont pu tenir devant les 
baïonnettes des Anglais. 

Les cuirassés, au large des côtes, .bombar-
dent toujours les positions allemandes près 
de Wesjende. Ils ont encore élargi la bande 
de terrain rendue inhabitable aux Allemands 
par le barrage du tir terrifiant concentré par 
eux. C'est la répétition de la bataille de no-
vembre pour la possession de la côte. 

Le communiqué autrichien 
La Haye, 17 Mars. 

Voici le communiqué officiel autrichien : 
En Pologne russe, dans la Galicie occiden-

tale, nous avons repoussé, hier, des attaques 
isolées. 

Dans les Karpathes, rien d'important à si-
gnaler. 

Dans le voisinage de Wyskow, l'ennemi a 
essayé vainement'de reprendre pendant et à 
plusieurs reprises une position prise par nos 
troupes. 

Au sud de Dniester, les engagements con-
tinuent sur quelques points, niais la situa-
tion n'est pas modifiée. 

Sur la rive sud du Pruth, a l'est de Czer-
nowitz, une attaque de l'infanterie ennemie 
a été promvlemcnt arrêté par notre feu. 

LES OPÉRATIONS DE L'ARMÉE ANGLAISE 

REGIT DU TÉMOIN OGULAIRE 

Une hécatombe de Boches. -- Les mannequins expïosibles. 
La supériorité de l'artillerie anglaise. -- Trois princes 

allemands auraient été tués dans l'action. 
Londres, 18 Mars. 

L'action autour de Neuve-Chapelle s'est 
poursuivie. L'ennemi a fait des efforts inces-
sants pour regagner le terrain qu'il avait, 
perdu. Le seul résultat qu'il a obtenu a été 
de nous permettre d'opérer un nouveau pro-
grès. 

Pendant la matinée du 12 mars, les Alle-
mands ont renouvelé une contre-attaque tout 
le long de la ligne autour du village où ils 
ont laissé un grand nombre de morts et de 
prisonniers. A un certain moment, les Alle-
mands semblaient absolument épuisés. Plus 
d'une fois, les soldats de leur première ligne 
d'attaque so couchèrent et levèrent les mains 
en l'air quand nous ouvrîmes le feu. 

Près du croisement de deux routes, au sud 
du village, en face de la localité de Port-
Arthur, que nous avions prise le jour précé-
dent, environ soixante-dix Allemands, qui 
avaient pénétré dans une tranchée de com-
munication, furent capturés. L'ennemi par-
vint, sur un seul point, à atteindre nos tran-
chées au nord-ouest du village d'où il fut 
immédiatement chassé et poursuivi vers ses 
propres lignes, laissant de nombreux, prison-
niers. 

Comme l'attaque de l'ennemi faiblissait, 
notre infanterie attaque à son tour, ne lais-
sant aucun repos à l'ennemi déjà harassé. 
Elle prit d'assaut une forte position formée 
par quelques maisons près du moulin de Bies. 

Comme la nuit s'avançait, la résistance de 
l'ennemi fléchit encore et, sur certains points, 
des compagnies entières se rendirent. Les 
soldats allemands étaient complètement épui-
sés. Ils nous déclarèrent que leurs tranchées 
étaient pleines d'eau, que tous leurs officiers 
avaient été tués, que des bataillons entiers 
décimés se trouvaient, depuis plusieurs jours 
sans nourriture. Ce fait est sans doute dû à 
la confusion du combat et à l'intensité du tir 
de notre artillerie qui empêchèrent le ravi-
taillement des tranchées. Malgré cela, les 
Allemands se battirent vaillamment, mais la 
tension qu'ils durent subir doit avoir été 
terrible. Ils furent réellement pris par sur-
prise et durent se battre pendant trots jours 
contre un ennemi supérieur en nombre et 
qui, ce oui est beaucoup plus important, avait 
une artillerie bien supérieure. 

Dans la journée du 12, les Allemands résis-
tèrent désespérément. Ils occupaient, en quel-
ques endroits, des maisons situées de .telle 
façon que tout autour le terrain pouvait être 
balayé par leurs mitrailleuses. Dans une 
seule d'entre elles, nous ne trouvâmes pas 
moins de six de ces engins. Nous dûmes faire 
le siège de ces maisons une par une et nous' 
les prîmes après des corps à corps désespérés. 

A la tombée de la nuit, tout le long de notre 
front, en face du secteur sud du village, il y 
avait plus de deux mille morts allemands. 
En face d'un de nos bataillons, il y en avait 
cinq cents autres. Le terrain, dans cette ré-
gion, monte en pente de nos tranchées vers 
celles des ennemis dont les cadavres, très 
visibles, pouvaient être comptés. Les chiffres 
ci-dessus ne comprennent, pas un grand nom-
bre d'Allemands tués dans le village de Neu-
ve-Chapelle lui-même, où un grand nomhre 
de corps sont ensevelis sous les gravats et 
les débris de matériaux. 

Nous avons également remporté un autre 
petit succès dans le hameau d'Epinette que 
nous avons capturé par une attaque soudaine 

à l'aide de grenades, et où nous n'avons subi 
que des pertes insignifiantes. Nous avons ga-
gné du terrain sur une longueur d'un demi-
mille. Dans la même nuit, une de nos pa-
trouilles a découvert un curieux dispositif 
de l'ennemi. Celui-ci avait, en effet, liché 
dans le sol un mannequin qui, au premier 
contact, fit explosion et blessa un homme. 

Au cours de la journée du 13 mars, les Al-
lemands jetèrent contre nos positions, au fur 
et à mesure de leur arrivée, de nombreux 
renforts qu'ils accumulaient depuis le 10. 
Mais nous avions consolidé nos positions 
pendant la nuit, et toutes les attaques de 
l'ennemi se brisèrent contre nos défenses. 

Durant l'après-midi, une forte contre-atta-
que fut esquissée au bois de Biez, mais nos 
canons opérèrent de telles trouées dans les 
rangs de l'ennemi, dès que celui-ci essaya de 
déboucher du bois, que l'attaque échoua 
d'elle-même. 

Dimanche dernier, la lutte cessa pratique-
ment autour de Neuve-Chapelle, car l'ennemi 
dirigeait son activité sur un nouveau centre. 
Dans l'après-midi, il exécuta un bombarde-
ment formidable sur Saint-Eloi. Entre 6 et 7 
heures, après avoir fait sauter une de nos 
tranchées, les Allemands prirent le village 
d'assaut ainsi que quelques tranchées au 
nord et au sud, mais une contre-attaque opé-
rée le lendemain, à 3 heures du matin, nous 
rendit de nouveau maîtres du village et des 
tranchées perdues. 

Les prisonniers tombés entre nos mains di-
sent que depuis le commencement de la 
guerre, ils n'ont jamais vu un bombarde-
ment comme celui qui précéda l'assaut de 
Neuve-Chapelle. Un officier prussien à l'atti-
tude très agressive et arrogante, exprima le 
plus grand mépris pour les méthodes anglai-
ses : « Vous ne vous battez pas, dit-il, vous 
assassinez. S'il y avait eu .lutte honnête et 
franche, nous vous aurions battus, mais mon 
régiment n'a jamais eu aucune chance de-
puis la première minute : un obus tombait 
parmi nous tous les dix mètres ; rien ne 
pouvait résister à un tel feu 1 » 

Bien que le mécontentement d'un officier 
ennemi à propos du feu de notre artillerie 
constitue un compliment à l'adresse de nos 
artilleurs, il n'est pas moins curieux que 
les Allemands aient déjà oublié que ce fu-
rent eux qui, avant la guerre, préparèrent 
la supériorité de l'artillerie qu'ils employaient 
en feu concentré contre nous. Maintenant 
que la chance a tourné et que c'est notre tour 
de les traiter de la même manière, ils ont 
l'effronterie de se plaindre. 

Ce qui est aussi très désagréable aux Alle-
mands c'est d'être faits prisonniers par les 
Anglais qu'ils considéraient comme des en-
nemis indignes d'eux. 

Un officier prisonnier a déclaré que trois 
princes allemands, y compris le prince Léo-
pold de Hohenzollern, servaient dans le ba-
taillon engagé à Neuve-Chapelle. On croit 
qu'ils ont été tués tous les trois. Ce très im-
portant succès nous a permis de constater 
la belle humeur de nos troupes qui attaqué» 
rent l'ennemi avec une grande vaillance et 
qui, malgré une lutte incessante de jour et de 
nuit et l'obligation de se tenir couchés des 
heures entières sous un feu meurtrier, ne 
montrèrent, à aucun moment, de décourage-
ment, mais, bien au contraire, chantaient 
gaiement en revenant d'un tel enfer de feu 
et de mitraille. 

L'Autriche intensifie 
ses préparatifs dans le Trentin 

Rome, 18 Mars. 
Toutes les nouvelles arrivant de la 

Haute-Italie confirment que l'Autriche 
intensifie ses préparatifs militaires dans 
le Trentin. 

Partout on construit de nouvelles 
tranchées. 

Les prisonniers russes, circassiens et 
galiciens sont employés à enlever la 
neige des routes de montagne. 

Des canons et munitions sont expé-
diés aux principaux forts. 

Une lettre de Roveredo à Tldea Nazio-
nale fournit, sur les préparatifs mili-
taires, des détails les plus circonstan-
ciés. 

Tout ceci, on avouera, ne cadre guère 
avec les projets de cession qu'on attri-
bue à l'Autriche. 

Rome, 18 Mars. 
On télégraphie de Vérone aue la conduite 

autrichienne dans le Trentin ne semble 
guère préluder à la cession de cette pro-
vince à l'Italie 

Les autorités autrichiennes continuent à 
recourir à tous les moyens de pression mo-
rale et matérielle dont elles disposent pour 
obliger la population italienne à faire acte 
d'adhésion au régime autrichien. 

En outre, des milliers d'individus suspects, 
provenant des régions autrichiennes enva-
hies, se sont abattus sur le pays, qu'ils ter-
rorisent et mettent au pillage. 

La population de Trente n'a jamais eu 
à subir autant de vexations. 

Rome, 18 Mars. 
On mande de Triesle au Messaggero que 

les armements de l'Autriche à la frontière 
italienne ont repris une grande activité. De 
nombreuses troupes de tontes armes arri-
vent sans cesse. Hier, sont arrivés à Gorz 
4.000 hommes avec de l'artillerie. 

On répand cependant dans les provinces 
irrédentistes, la nouvelle qu'un accord a 
été conclu entre l'Italie et l'Autriche et que 
tout danger a disparu. 

.es intrigues afiiema 
La ligne de conduite de l'Italie 

Rome, 18 Mars. 
Les discussions au sujet de l'activité diplo-

matique du prince de Bulow ont pris main-
tenant un ton plus calme, et quoique les 
nouvelles fantaisistes continuent à se répan-
dre régulièrement dans la presse, elles trou-
vent moins d'écho dans l'opinion publique. 

La Stampa, dans un long télégramme de 
Rome, résume ainsi la situation actuelle : 

« L'information publiée par-la Tribuna, et 
datée do Vienne, disant que l'Autriche met-
trait cette réserve à toute cession de terri-
toires, que la cession aurait lieu seulement 
une fois la guerre terminée, provient en réa-
lité d'une source romaine très autorisée. 

« Toutefois, dans les milieux compétents 
on déclare que si une telle réserve existait 
réellement, elle ne serait pas un obstacle in-
surmontable. 

Un programme complet, comme celui qui 
a fait l'objet des négociations viennoises, ne 
peut pas être considéré comme ayant échoué, 
simplement en raison d'une opposition de 
l'Autriche sur un point, même essentiel, de 
même qu'oA ne peut le considérer comme 
destiné à réussir parce qu'à Vienne, ce qui 
est certain, on n'a pas soulevé trop de diffi-
cultés à la cession à l'Italie du Trentin et à 
une rectification de frontière jusqu'à l'Isonzo. 

« Il faut beaucoup de calme et un peu de 
patience. La ligne de conduite, de l'Italie est 
claire, notre gouvernement a déclaré, sous 
une forme privée, qu'il ne traitait pas, qu'il 
se limitait au contraire à ne pas s'oppose» 
aux négociations que l'Allemagne croit de-
voir conduire à Vienne. Donc, aucun engage-

ment n'existe de la part du Cabinet de Rome, 
Toutes les voies restent ouvertes. Il s'agit 
seulement d'attendre quelques semaines, les 
négociations de Vienne sans la- participation 
de l'Italie étant très laborieuses. 

« Le gouvernement italien, en tout cas, 
n'accordera pas trop de temps aux pourpar-
lers de Vienne et ne tombera dans aucun 
piège. Tout sera liquidé le plus brièvement 
possible. Telles sont, du moins, les impres-
sions du monde officiel italien. 

« Parlons maintenant de l'atmosphère de 
la villa Malta. Le prince de Biilow se rend 
compte de l'immense difficulté de son plan 
actuel. Il comprend que la solution en peut 
être arrêtée. Il sait qu'un des points les plus 
délicats consistera dans les garanties à ac-
corder, Trieste étant exclue, des concessions 
aux Italiens restant sous le joug autrichien. 
M. de Biilow a eu, hier soir, une importante 
conversation avec un éminent homme poli-
tique italien, qui a toujours vécu dans l'en-
tourage de M. Salandra, dont il est l'ami in-
fime et le conseiller. Au sujet de cette con-
versation, rien n'a transpiré encore ». 

Les Allemands sont obligés 
de reconnaître la supériorité 

de h marine britannique 
Amsterdam, 18 Mars. 

Le capitaine Persius, dans le Berliner Ta-
geblatt, écrit : 

« La flotte allemande continuera de proté-
ger le littoral allemand contre les attaques 
britanniques. Elle continuera à leur nuire 
au moyen de mines et de sous-marins, sans 
réussir à affaiblir sensiblement la puissance 
navale de l'Angleterre. 

« La flotte britannique lui est de beaucoup 
supérieure comme artillerie et comme ton-
nage. Les pertes que nous pourrions lui in-
fliger resteront relativement insignifiantes. 

« Nos arsenaux travaillent activement à 
renforcer notre flotte, mais nos renforts se-
ront dépassés par ceux de la Grande-Bre-
tagne. 

« Avant la guerre, l'opinion dominante en 
Allemagne était que la Grande-Bretagne 
manquerait de personnel. Les événements 
prouvent notre erreur. Gardons-nous donc 
de nous exagérer les pertes infligées à la 
marine britannique, et de sous-estimer sa 
puissance». 

lifesfafions aoli-allemandes 
en Mm 

Les Fribourgeois veulent manifester 
leur sympathie aux rapatriés français. 

Berne, 18 Mars. 
Les arrêts à ribourg des trains de prisoi-

niers français, retour d'Allemagne, ayant 
été supprimés pour raisons de service, la 
population attribua cette mesure à des me-
nées allemandes qui auraient eu pour but 
d'empêcher de distribuer de menus présents 
aux rapatriés. Les Fribourgeois se sont li-
vrés hier, à la gare et dans la ville, à des 
manifestations que la gendarmerie n'a pas 
réussi à empêcher. 

Le gouvernement fribourgeois a tenu à ce 
propos une séance extraordinaire et a adres-
sé à la population un appel l'invitant au cal-
me. L'Autorité Fédérale profite de la sus-
pension momentanée du transport des ra-
patriés, pour étudier le rétablissement des 
arrêts à Fribourg et elle donne ainsi satis-
faction à la population. 

Il faut développer les relations 
entre la France et l'Espagne 

Paris, 18 Mars. 
M. Ysidro Alsonso, secrétaire général de la 

Chambre de Commerce d'Espagne, signale 
au Figaro quel développement peut prendre 
le commerce entre la France et l'Espagne si 
les commerçants et industriels espagnols et 

français veulent inaugurer des méthodes 
nouvelles et prendre modèle sur les commer-
çants de telles autres nations. 

Il est absolument nécessaire que les indus-
triels et commerçants des deux côtés des 
Pyrénées prennent le plus rapidement pos-
sible la décision d'aller, les Français en Espa-
gne et les Espagnols en France, avec des ca-
talogues et échantillons de leurs produits 
susceptibles d'exportation, avec les prix et 
conditions de vente. C'est le moment ou ja-
mais, et le seul moyen pour le commerce 
franco-espagnol de prendre la place prépon-
dérante qui correspond de droit aux deux 
pays. 

La Chambre de Commerce d'Espagne à 
Paris est disposée à fournir à tous les inté-
ressés des deux côtés des Pyrénées tous les 
renseignements possibles et à contribuer au 
progrès de tous les intérêts moraux et maté-
riels des deux pays voisins et amis. 

■■— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 18 Mars. 
L'état-rnajor de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 
Le 15 mars, nos troupes du littoral se 

sont emparé du village d'Arkhave et ont 
occupé la source de la rivière Arkhave. 

De même, dans la direction d'Arda-
nouich et d'Olty, les Turcs ont été vigou-
reusement refoulés. 

s uaraaneues 
Le passage demandera encore un mois 

Rome, 18 Mars. 
Le Corriere delta Sera publie une interview 

du commandant du navire-hôpital français 
Canada, sur les opérations dans les Darda-
nelles. / 

Le succès, déclare le commandant, n'a pas 
besoin de mystère. Tout se passe aussi bien 
et même mieux qu'on ne l'avait prévu. Les 
escadres qui commencèrent le bombardement 
le 25 février, étaient composées de six vais-
seaux français et quatorze anglais. Cette es-
cadre était celle qui avait détruit la flotte al-
lemande aux îles Falkland. 

Le bombardement de la rive asiatique, où 
les batteries turques étaient admirablement 
exposées à nos coups, ne fut qu'un jeu. 

De Dardanos à Tchanak, les forts se resser-
rent et les batteries se dissimulent. Malgré 
cela, nous avons accompli chaque jour le 
parcours prévu. 

Quand mon navire a quitté les détroits, le 
gros de la flotte était à dix kilomètres de 
Tchanak. 

Selon les prévisions de ceux qui appro-
chent nos amiraux, qui veule7it avancer avec 
la plus grande prudence, le passage deman-
dera encore un mois. Ce mois sera presque 
complètement employé à détruire l'ensemble 
de fortifications défendant l'étranglement de 
Tchanak. 

Les autres forts ne comptent pas davantage 
que ceux de l'entrée qui furent démolis en 
quelques heures. 

Nos troupes étant prêtes, c'est invraisem-
blable qu'un débarquement parallèle est im-
minent. Il pourra contribuer singulièrement 
à faciliter notre tâche concernant les détroits, 
mais je crois pouvoir affirmer que les esca-
dres les auraient au besoin franchis seules. 

Quant au bombardement de Smyrne, il 
avait deux buts : il s'agissait de maintenir 
sur place le XIIIe corps ottoman, et de cou-
per les communications à la fameuse armée 
qui voyage sur la côte d'Egypte. 

A bord du « Gharîemagne » 
Londres, 18 Mare. 

Le correspondant spécial du Daily relegraph 
envoie, de Tenedos, mardi ; 

J'ai pu me rendre jusqu'à la flotte alliée, 
où il m'a été permis de monter à bord du 
cuirassé français Charlemagne, qui a pris 
part aux opérations dans les détroits sans 
subir même une éraflure. 

Comme le capitaine l'a remarqué en haus-
sant les épaules, c'est la fortune de la guerre. 

On me dit que le mauvais temps, habituel 
en cette saison, a entravé les opérations, ce 
qui est certain jusqu'ici, c'est que toute ré-
sistance a été effectivement brisée depuis l'en-
trée des détroits jusqu'à Kephez-Burnu. Tout 
ce parcours d'une vingtaine de kilomètres 
est libre de tout danger. 

Les Turcs amènent parfois des canons de 
campagne, mais, m'ont dit les Français, cela 
he nous dérange pas. 

Je n'ai pas pu voir l'amiral français, parce 
qu'il assistait justement à ce moment à la 
conférence quotidienne à bord du vaisseau-
amiral anglais. 

Le croiseur russe Askold, après la besogne 
efficace qu'il a accomplie à Liman-Tepesi, a 
rejoint aujourd'hui la flotte et est entré dans 
les détroits dans l'après-midi. 

La quatrième phase des opérations 
est commencée par !a flotte alliée 

Lorient 18 Mars. 
Le correspondant du Daily Mail à Tenedos 

a visité, mardi dernier, la flotte alliée. Il a 
rendu visite également, à bord du Suffrcn, 
à l'amiral Guepratte, marin alerte, vigou-
reux et très courtois, dont la collaboration 
loyale et habile, sous le commandement de 
l'amiral britannique, a si efficacement con-
tribue au succès de l'escadre alliée. 

Le correspondant du même journal dit 
que l'on aborde maintenant la quatrième 
phase des opérations, celle du dragage des 
mines qui barrent le chemin à Chanak-, 
point du détroit le plus formidablement dé-
fendu. 

Puis, viendra le bombardement des forts 
des deux côtés de Chanak. On croit que 
l'attaque aura lieu avant peu. Quand ils se-
ront détruits, on en trouvera d'autres le 
long des côtes de la mer de Marmara, mais 
ceux-là sont moins redoutables. 

Alors, la route de Constantinople sera ou-
verte, i , ■ . ... 

Les communications sont 
rétablies avec Vourla 

Londres, 18 Mars. 
Le correspondant du Daily Telegraph à 

Athènes rapporte que le consul anglais à 
Chio annonce la reprise des communications 
avec Vourla, où les autorités militaires ont 
formé une garde civique recrutée parmi les 
habitants pour maintenir l'ordre dans les vil-
lages. 

Vourla est une petite ville de 5.000 âmes, 
habitée surtout par des Grecs. Elle est située 
à l'entrée du golfe de Smyrne. et n'est sé-
parée do Smyrne que par une distance de 30 
kilomètres. 

Les Français et Anglais qui restaient à 
Smyrne ont été envoyés à Nauli, à 125 kilo-
mètres dans l'intérieur de l'Asie Mineure. 

pas certaine de l'appui de l'Allemagne. À 
L'émissaire propose de faire parvenir ira I 

nouveau convoi d'armes et de munitions. Ce 
convoi devrait être envoyé avec un torpilleur, 
qui pourrait prendre à son bord l'émissaire 
lui-même, ainsi que le Comité géorgien. 

Les nées allemandes en Géorgie 
Pétrograde, 18 Mars. 

La loyauté de l'Allemagne, qui se confie 
moins au talent de ses capitaines qu'à d'au-
tres moyens, ressort du document envoyé par 
un émissaire allemand de Vitze (Asie Mi-
neure) à l'ambassade d'Allemagne à Cons-
tantinople. 

Ce document a été saisi en route et repro-
duit in extenso par l'agence télégraphique 
russe. 

L'émissaire informe l'ambassade que l'orga-
nisation en Géorgie musulmane est bien pré-
parée, que les armes sont distribuées aux 
musulmans, qui se sont retirés dans les mon-
tagnes. 

La Géorgie chrétienne est préparée par des 
proclamations allemandes. Néanmoins, la 
population se méfie de l'organisation qui est 
constituée surtout par les Turcs, et elle n'est 

Les contingents canadiens 
Ottawa, 18 Mars. 

A l'heure actuelle, le troisième contingent 
canadien a virtuellement tous ses hommes 
équipés et sur le point d'être complètement 
exercés. 

Le ministère de la Milice a donné des orx 
dres pour commencer l'enrôlement du qua< . 
trième contingent. , A 

On suit ainsi le dessein du gouvernement^ 
de toujours garder des hommes en état d'en« 
traînement, et d'envoyer des renforts en Ew 
rope sans relâche. 

De nombreux soldats se suicident 
Londres, 18 Mars., 

D'après la Métropole d'Anvers .-
On a trouvé sur le cadavre d'un soldat 

qui s'était pendu à Sandliet, une lettre da 
sa femme dans laquelle elle lui faisait sa* 
voir que ses deux enfants étaient morts da. 
privations, et que la misère dans sa ville; 
était effrayante. 

Beaucoup de soldats doivent avoir reçu 
do telles nouvelles. Dans les ateliers de 1 
pyrotechnie, pas moins de neuf cas de sui! 

cide se produisirent pendant ces dernières 
semaines. 

Au cours de la nuit de lundi à mardi, urt 
soldat déjà âgé, se trancha la gorge danal 
la rue de l'Escalier. Le matin, on retrouvai 
son cadavre dans une large mare de sang., 
A dix henres du matin, ce sang y était en-
core et des centaines de curieux se près* 
saient autour. 

La semaine dernière, un officier s'est brûlâ 
la cervelle, avenue du Commerce, 

La rémunération des séquestres 
Paris, 18 Mars. 

Le garde des Sceaux, M. Aristide Briand» 
par une circulaire qui paraîtra demain aii 
Journal Officiel, a réglé la question de lart 
rémunération des séquestres des biens da' 
sujets allemands et austro-hongrois. 

Il avait, auparavant, ouvert une enquêta' 
auprès des procureurs généraux, pour con«j 
naître les règles appliquées crans leurs res-« 
sorts respectifs pour la rétribution des admt-' 
nistrateurs judiciaires nommés par les tribu-
naux civils. De cette enquête, il est résulté! 
que les conditions de rétribution de ces man« 
dataires de justice varient, pour ainsi dire,' 
à l'infini. Elles diffèrent, non seulement d'un 
ressort de Cour d'Appel à l'autre, mais encore 
dans le même ressort, d'un tribunal à l'autre,, 

Il a paru au garde des Sceaux que la diver-
sité des règles adoptées en cette matière pat! i 
les autorités judicaires devait prendre fin, * 
On doit tendre, porte sa circulaire, à l'uniflir 
cation en substituant aux usages locaux urt 
tarif général qui, s'appliquant à tous les res^ " 
sorts judiciaires, comportera des modes d» 
taxation différents selon les catégories d'opé-i 
rations à effectuer de manière à s'adapter âf 
tous les cas et à proportionner aussi exactes 
ment que possible, clans chaque espèce, lai 
rétribution de l'administrateur judiciaire a 
l'importance de ses travaux et de ses respon-: 
sabilités. 

C'est là une œuvre essentielle que j'ai dé-i 
cidé d'entreprendre et au sujet de laquelle; 
vous recevrez des instructions par circulaire! 
séparée en vue d'un supplément d'instruction.i 

Quelques difficultés qu'elle puisse présen-' 
ter, elle devra être menée à bonne fin dans; 
le plus bref délai. S'il n'est possible d'abroger, 
dès à présent les usages variés dont l'exis-
tence a été constatée par l'enquête que j'ai-
proscrite, et si dans certains cas, exigeant un 
règlement d'urgence, on se trouve amené,' 
pendant la période transitoire qui précédera 
l'institution du tarif, à se référer à ces usa-
ges pour la rémunération des séquestres des ^ 
biens des sujets allemands et austro-hongrois,.* ' 
du moins ne faut-il pas oublier qu'ils ne sont' 
pas légalement obligatoires, par conséquent, 
dans la pratique, il incombera aux autorités 
judicaires d'en corriger les défectuosités et 
de prévenir les abus auxquels ils pourraient 
aboutir. 

La circulaire invite ensuite les magistrats 
à veiller à ce que la mise en œuvre d'une 
formule ne conduise en aucun cas à des émo-
luments excessifs. 

D'autre part, le garde des Sceaux a annoncé 
à la Commission de la Chambre des députés' 
son intention de pousser aussi activement 
que possible l'élaboration du tarif général 
destiné à fixer des conditions de rémunéra-
tion uniformes pour les séquestres et plu3 
généralement pour tous administrateurs judi-
ciaires dépendant des tribunaux civils. Il a 
pris toutes dispositions en conséquence et 
compte être à même d'aboutir sous peu. 

Les crois de guerre 
Paris, 18^ylarg. (y" 

La Commission sénatoriale chargée de l'at- ' 
tribution des distinction honorifiques, prési-
dée par M. Couyba, a entendu et approuvé le 
rapport de M. Murât, sur l'attribution des 
croix de guerre limitée aux citations à l'or-
dre du jour de l'armée. 

<5Ï3— 

LA TERRE TREMBLE A PE 
Perpignan, 18 Mars. 

Un assez violent tremblement de terre a étfl 
ressenti cette nuit à Perpignan. Il a durg 
quatre secondes, mais n'a causé aucun dégât. 

GRAND-THEATRE 
Dimanche, deux magnifiques représentations t 

en matinée Guillaume Tell, avec la distribution qui 
a valu un éclatant succès au' chef-d'œuvre de Ros-
slni. Le soir Carmen, avec M. Campagnola. Les pria I 
des places sont les mômes que pour les Teprésen-'î-' 
tations régulières. La location est ouverte. Lea 
abonnés peuvent retirer leurs places jusqu'à sa-
medi midi. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 

S'Cj Première de L'EXPIATION, drame e« 
E2 4 actes, avec Mme Iienée Cari et M*. 

Navarre ; LA LUMIERE QUI TUE, co-
médie dramatique avec Mme Jane Ma» 
rie-Laurent et M. Maurice Vinot ; 

FLEUR FANEE, CŒUR AIME ; LEONCE PAPIL-
LONNE ; P S S3 BUREAU 9 ; OSCAR PRIS Ail 
PIEGE, etc., etc. AUX ACTUALITES : Les géné-
raux Maunoury et de Villaret. La Classe 1016 No» 
torpilleurs en chasse, etc., etc. Matinées à. 2 h 1S 
et à 4 h. 30. BRILLANT ORCHESTRE, sous l'ha-
bile direction du mat'stro (ï. FOSSE, 

CINE-PALACE-THEATRE 
A 2 heures 30 et a 8 heures 30, premières da 

Rose Rouoe, ffrand drame émouvant en 2 parties» 
Le Chien de Suzette; Forteresse Flottante, etc. 

ALCAZAK-CINEMA 
Prochainement, grand gala de bienfaisance, avea 

lo concours de Mayol. 
ELDORADO-CINEMA 

Aujourd'hui. La Vieillesse au père Morcux, granaV 
drame interprété par les principaux artistes de la 
Comédie-Française; Max Linder joue le drame; ac-
tualités. 

CHATELET-THEATRE 
Le Jour de Gloire, de nos concitoyens Ch. Hellen» 

et Pol d'Estoc, a obtenu, hier, en matinée, un vif 
succès oui ne fera certainement que s'affirmee 
davantage encore dimanches et Hindi prochains. 

Fédération des Anciens Défenseurs de la Pairie.^ 
Le Comité organisateur de la conférence patrioti. 
que qui sera faite le 23 mars par Mlle Margue-
rite Isnard. invite les sociétaires adhérents, et les 
personnes qui désirent y assister ày venir retire? 
leurs cartes après-demain démanche, de 10 heures 
à midi, au siège des Médaillés, me Venture. s. 
au premier étage. , 

Comité Gazzino. — Réunion dit Conseil et de 1* 
Commission des secours, ce soir, à 9 heures, sa 
sièa-e du Comité, boulevara Gazzino. 65, 



ComUé d'Assistance âa la Presse Quotidienne 

en faveur des Familles 
atteintes par les nécessités 

de l'heure présente 

Voici le détail de la 18e et dernière liste 
de souscription ouverte par le Comité d'as-
sistance de la presse quotidienne en faveur 
des familles des mobilisés : 

M. A.-F. Stefanaggi, 5 fr. — Un Béarnais, 5 fr. — 
Le personnel de la maison E. Pauzin et fils, 62 fr. 50. 
— T. N., 5 fr. — Corporation des pilotes, 200 fr. — 
Gauthier, pour que la Vierge protège, son Jeannot, 
2 fr. — Un anonyme, 1 fr. — Dominique Pateizi, 
90, Grand Chemin d'Aix, 10 fr. — Le vapeur Sanf-
Anna, état-major et équipage, 442 fr. — M. Sicaxd, 
36, quai du Port, 100 tr. — J. Buohter, 20 Ir. — 
Un vieux. 10 fr. — Sa bonne. 2 fr. — Groupe de 
boulomanes, 50 fr. — L. D. (7* versement), 3 fr. — 
Agents des trains et commis attachés à ce service, 
325 fr. — Comité do secours, traction et voie des 
gares do Marseille-Joliette-Arenc, 400 fr. — M. J. 
M. A., 2 fr. — MM. Charles Clément et Cie, 30 fr. 
— Leurs ouvriers, il fr. 45. — Edouard Sauzède 
6, rue Champ-do-Mars (6* versement), 20 fr. —-
Le chef-cuisinier de la Brasserie de Strasbourg, 
20 fr. — P. M., prime d'assurance, 20 fr. — M. 
Surian Maillet. 10 fr. — Fédération des Syndicats 
commerciaux, industriels et agricoles des Bouehes-
du-RhOne, 100 fr. — Ouvriers téléphones, 5 fr. — 
J. et E., 10 fr. — Mme et M. Andrieu, receveur 
des télégraphes en retraite (3" versement), 25 fr. — 
Agents des trains de Marseille et commis attachés 
a ce service, 258 fr. 75. — T. N., 5 fr. — M. René 
Misler, capitaine au long-cours, 50 fr. — Fête orga-
nisée aux Salons « Massilia », par l'Ecole modèle 
de télégraphie, au profit du Comité d'assistance de 
la presse quotidiene de Marseille, 400 fr. — Comité 
de secours des gares de Marseille-Joliette-Arenc, 
service de l'exploitation et voie, 400 fr. — Les 
employés de l'Asile d'aliénés, hommes et femmes 
(bureau, service général et service médical) (2' ver-
sement), 5 fr. — (3* versement), 32 fr. 60. — Agents 
des Contributions Indirectes (6" versement), 336 fr. 
— (7\ versement), 360 fr. — M. Massot, aiguilleur au 
P.-L.-M., 5 fr. — Une barette opale trouvée à l'Alca-
ïar, 2 fr. — C. L., reconnaissance à saint Joseph 
et à Notre-Dame de la Garde, 20 fr. — Les agents 
de trains du dépôt d'Arenc, 37 fr. 50. 

Total ds la 18me liste. 3.823 80 
Listes précédentes.. 382.535 95 
Total à ce jour.... 386.359 75 

Cet heureux résultat n'a été atteint que 
grâce à la générosité inépuisable de notre 
population, qui a su répondre par un élan 
admirable à l'appel des quotidiens de Mar-
seille. La bourse du riche et celle du pauvre 
se sont ouvertes avec la môme ardeur pour 
ceux que la guerre a privés de leur soutien. 
Aujourd'hui que la souscription est close, 
nous tenons à remercier tous ceux qui nous 
ont apporté leur obole et qui ont ainsi contri-
bué au soulagement des familles éprouvées 
par la guerre. Que leur noble geste de cha-
rité trouve dans les résultats qu'il a produits 
sa propre récompense. 

Ajoutons que le Comité reste constitué 
pour achever les œuvres quïl a entreprises 
— parmi lesquelles celle des ouvroirs d'as-
sistance de la Presse est des plus importan-
tes — et que dans quelques jours nous donne-
rons un aperçu de l'attribution faite par le 
Comité des sommes recueillies par les jour-
naux quotidiens. 

Morts au champ d'Iiomiear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Antoine Manzi, soldat au 141° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi antérieurement au 
15 février. 

De M. Louis Martin, du 68e bataillon de 
chasseurs, ouvrier coiffeur, nommé caporal, 
puis sergent, sur le champ de bataille, et dô-
coré de l'ordre de Saint-Georges de Russie 
pour sa belle conduite sur le front, tué à l'en-
nemi à l'âge de 27 ans. 

De M. Jules Pacini, soldat au 153* d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 9 février, en Belgique, 
à l'âge de 22 ans. 

De M. Jean Caire, soldat au 7" chasseurs à 
pied, tué à l'ennemi le 27 février ,en Alsace, 
à l'âge de 21 ans. 

De M. Jean Servant, soldat au ..." de ligne, 
employé à l'asile Saint-Pierre, tué à, l'ennemi 
le 7 novembre 1914. 

De M. Marcel Olivier, de Grimaud, soldat 
au 7" génie, tué à l'ennemi le 16 février, à 
l'âge de 25 ans. 

De M. Camille Blanc, de Saint-Saturnin-les-
Apt, sergent au 15S° d'infanterie, tué à l'en-
nemi à l'âge de 33 ans. 

- De M. Abel Musset, de Sainte-Cécile, sol-
dat au 14* bataillon de chasseurs alpins, tué 
à l'ennemi le 18 février. 

•De M. Antonin Mistral, de Port-Saint-Louis-
du-Biiône, tué à l'ennemi, dans la Meuse, à 
l'âge de 23 ans. 

De M. Victor Gleize, soldat au 12° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 15 septembre, à l'âge 
de 27 ans. 

De M. Casimir Trucïiet, soldat au 157' d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 27 août, au Mesnil, 
à l'âge de 24 ans. 

De M. Antonin Chamvillard, engagé volon-
taire, caporal au 7' chasseurs alpins, tué à 
l'ennemi le 27 février, à l'âge de 18 ans. 

De M. Paul Juggy, de Cornillon. instituteur, 
sergent mitrailleur au 3* d'infanterie, tué à 
l'ennemi le 25 février. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si cruellement frappées dans 
leurs plus chères affections et leur présente 
ses bien sincères condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu au-

jourd'hui vendredi 19 mars, de 9 heures à 
16 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

Période de seize jours, du 24 février au 
11 mars : 

•/°r canton, rue de la République, 6, tous les 
bénéficiaires des autres cantons dont le certi-
ficat mentionne « payable rue de la Répu-
blique J>. 

g» canton, A L, rue Clapier, 4, tous les béné-
ficiaires du 7" canton dont le certificat men-
tionne « payable rue Clapier ». 

i- canton, M Z, rue de la Darse, 23, tous les 
bénéficiaires du 7' canton dont le certificat 
mentionne • payable rue de la Darse ». 

S" canton, du 1.501 à 1.750, boulevard des 
Dames, 68. 

4» canton, du 1.501 à 1.750, boulevard des 
Dames, 68. 

5° canton, du 3.001 à 3.500, 8, rue Sainte-
Claire. 

fi= canton, du 3.000 et au-dessus, rue Du-
guesclin, 8. 

7« canton, du 1.751 à 2.250, rue du Coq, 17. 
S* canton, boulevard Théodore-Thurner, 12, 

tous les bénéficiaires des autres cantons dont 
le certificat mentionne « payable boulevard 
Thêodore-Thurner ». 

9' canton, du 3.001 et au-dessus, rue Para-
dis, na. 

10' canton, du 1.501 à 1.750, rue Marengo, 74. 
11' canton, du 1.501 à 1.750, rue Marengo, 74. 

La récompense d'un brave 
Le gouvernement militaire de Marseille 

fera demain samedi, à 4 heures, la remise 
solennelle de la Médaille militaire au ser-
gent Lej aille, du 106» régiment d'infanterie. 

Le sergent Lej aille eut au feu une conduite 
héroïque et il fut blessé en conduisant sa 
section à l'assaut. Il est actuellement en trai-
tement à l'hôpital municipal n° 130 bis (rue 
Paradis, 231), et c'est là que la Médaille des 
braves lui sera remise demain avec tout le 
cérémonial d'usage. 

Les Tout-Petits et la guerre 
Comme suite à l'article paru dans nos co-

lonnes sous ce titre, nous sommes en mesure 
d'annoncer que la fête organisée au bénéfice 
de la Mutualité Maternelle civile et militaire, 
de Marseille et des Bouches-du-Rhône, aura 
lieu le dimanche 28 mars, à la maison de la 
Mutualité. 

Le populaire chanteur Mayol, membre ho-
noraire de l'Œuvre, sera l'âme de cette fête, 
auquel l'éloquent et sympathique académi-
cien Jean Aicard viendra apporter son pré-
cieux concours. 

Un orchestre d'élite, sous l'habile direction 
de Laurent Halet et divers artistes aimés du 
public compléteront le programme. 

Pour les mutilés 
Nous avons dit l'immense succès obtenu 

par la représentation de gala organisée par 
M. Valcourt, au Grand-Théâtre, au bénéfice 
intégral de l'Œuvre municipale des mutilés 
des armées de terre et de mer. Le produit 
de cette soirée de bienfaisance a été aussitôt 
remis par notre estimable concitoyen entre 
les mains de M. le maire'de Marseille. A la 
suite de ce versement, M. le maire a adressé 
à M. Valcourt la lettre suivante : 

A Monsieur Valcourt, 
directeur du Grand-Théâtre, Marseille. 

Monsieur le Directeur, 
Vous avez bien voulu mettre à ma disposition, 

pour l'Œuvre municipale des mutilés de la guerre, 
la recette du concert de gala donné mardi soir, au 
Grand-Théatre. 

Cette recette s'est élevée à 5.406 fr. 45, à,laquelle 
11 y a lieu d'ajouter 147 fr. versés par des membres 
du Conseil municipal, pour leurs places, et 312 fr. 50 
recueills par M. Fa'oer. 

Gracie à la générosité de tous, les frais n'attein-
dront ,pas 400 fr. C'est donc line somme totale de 
5.500 fr. qui sera affeetée'à l'Œuvre patriotique que 
nous comptons Inaugurer bientôt. 

Au nom de la Ville do Marseille, au nom des 
mutilés dont nous nous efforcerons d'adoucir le 
sort, je vous, adresse et vous prie de transmettre 
à toutes celles et à tous ceux qui ont répondu a 
votre appel et contribué à ce beau résultat, l'ex-
pression de notre vivo gratitude. 

Veuillez agréer, etc.. . 
Signé : le Maire de Marseille, 

E. PIERRE. 

LA S01RBB 
AU GRAND-THEATBS H Guillaume Tell » 

Guillaume Tell a réalisé une interprétation très 
honorable, méritoirement applaudie avec : M. Sul-
livan, ténor de voix franche et hardie ; M. Bérone, 
notre ancienne connaissance : un « Guillaume » à 
l'organe vigoureux et de fougueux accent; M"' Ber-
the César, élégante et sensible « Mathilde » ; M. Bou-
douresque : «. Gesster », fièrement campé; M. La-
fortt : « Walther » excellent; M"" Mikaëlla, très 
sympathique « Jemmy » ; M. Lamy, fort, bien dans 
lo pécheur « Rtioldi » ; M" Monval .< Hedwlgo » 
méritante. Choeurs et orchestre irréprochables, sous 
la direction de M. Rey. 

S1LVIO. 

On se préoccupe beaucoup en ce mornent de 
Bavoir comment il faudra, si la guerre dure, 
alimenter les petits enfants. Qu'on se ra?sura, 
car il y a à Paris, 16, Rua du Parc-Royal, ur 
gros stock de Farine lactée Nestlé constsixunenl 
renouvelé. 

On sait que ce produit universellement connu 
est le meilleur des alirosnls pour enfants eî cm'il 
peut remplacer au besoin le lait maternel.—(.-., 
la trouve au détail chez las pharmaciens, épiciers 
et herboristes. — Se méfier des imitations ou 
produits similaires; il faut bien exiger de votra 
fournisseur h marque Nestlé. 

■ O 

Nous apprenons que M. Schrameck, préfet 
des Bouches-du-Rhône, vient de perdre son 
frère, auprès duquel il avait été appelé en 
hâte à Paris. Le docteur Emmanuel Schra-
meck avait été mobilisé dès le début.- de la 
guerre et avait dirigé une ambulance sur le 
front. C'est à la suite de fatigues et du sur-
menage de la campagne qu'il contracta le 
mal qui l'enleva à l'affection de sa femme, de 
son fils et de tous les siens. Sa perte sera 
vivement ressentie dans les milieux médicaux 
où il occupait une haute situation comme 
médecin oculiste. 

Nous adressons à M. Schrameck et à sa fa-
mille l'expression de nos plus sincères condo-
léances. ^ 

A l'Académie de Marseille. — Dans la réu-
nion que l'Académie a tenue hier, M. le ba-
ron Perrier, directeur, a rendu un hommage 
ému à la mémoire de M. le comte de Jessé-
Charleval, membre de la classe des lettres et 
de M. Eysséric, membre correspondant cléçé-
dés. M. Etienne Martin a lu une très délicate 
étude dans laquelle il a fait revivre l'image 
de Thûrner, comme professeur, pianiste et 
compositeur ; M. le baron Perrier offre en 
hommage une étude intitulée : Armoriai his-
torique et archéologique des archevêques 
d'Aix. 

Le maire de Marseille informe les porteurs 
d'obligations Ville de Marseille, emprunt de. 
1877, qui ont été amorties au tirage du 15 avril 
1914, qu'ils pourront se présenter à la Re-
cette municipale, à partir du l'r avril pro-
chain, pour en toucher le montant. Quant à 
celles qui sont sorties au tirage du 15 octobre 
1914, elles ne seront remboursées qu'à une 
date qui n'est pas encore fixée. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria 
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Vialla, magistrat direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par les hoirs Cheysson. propriétaires 
de l'immeuble sis place Jean-Guin, 8. 

Par l'organe de M0 Bergasse, les proprié-
taires demandaient pour leur immeuble une 
indemnité de 350.000 francs ; la Ville offrait 
66.940 francs ; le jury a accordé 97.500 fr. 

Mme veuve Raphin, occupant un magasin 
et une partie du 5° étage dudit immeuble, de-
mandait 35.COO francs ; la Ville offrait 500 fr.; 
le jury a accordé 8.000 francs. 

Dans ces affaires les intérêts de la Ville 
étaient défendus par Ma Jourdan. 

Le Comité de l'Hospice des Militaires con-
valescents de Château-Gorabert prie tous les 
membres bienfaiteurs de vouloir bien assis-
ter à la réunion qui aura lieu dimanche pro-
chain 21 mars, à '4 heures du soir, au local 
de l'Œuvre, boulevard P'ignol, à Château-
Gombert. ' _^ 

Conseil de guerre de la 15° région. — Le 
Conseil de guerre de la 15° région réuni hier 
matin au bas-fort Saint-Nicolas, sous la pré-
sidence du lieutenant-colonel Kervella, a pro-
noncé les jugements suivants : 

B. .., soldat au 120' d'infanterie, deux désertions 
a l'intérieur en temps de guerre. Affaire renvoyée. 

S..., soldat au 61" d'infanterie, désertion à l'inté-
rieur en temps de guerre. Deux ans do travaux 
publics. 

P..., soldat au 4" colonial, désertion à l'Intérieur 
en temps de paix. Acquitté. 

C. .., soldat au 22* colonial, outrages par paroles 
et menaces envers un supérieur. Un an de prison. 

A. .., soldat au 58° d'infanterie, outrages par paro-
les et menaces envers un supérieur. Cinq ans de tra-
vaux publics. 

R..„ soldat au Jir d'infanterie, désertion a l'in-
térieur en temps de guerre. Trois ans do travaux 
publics. 

B. .., caporal; M..., soldat, tous deux du 173' din-
fenterie, voies de fait envers un supérieur. Tenta-
tive de meurtre. Le premier, trois ans de prison; 
le deuxième, dix ans de travaux forcés, dégrada-
tion militaire et dix ans d'interdiction de séjour'. 

C..., soldat au 173" d'infanterie, désertion à l'in-
térieur en temps de guerre. Deux ans de travaux 
publics. 

Défenseur dans ces affaires : M° Pollak. 

Débitants de boissons, — Nous recevons la 
communication suivante : 

Le Journal officiel parvenu à Marseille hier 18 
mars publie la loi interdisant la fabrication, la 
circulation et la vente de l'absinthe et des simi-
laires ; elles devient donc exécutoire à partir de ce 
jour 19, et no fait que confirmer les arrêtés comme 
le décret déjà appliqués depuis plusieurs mois. 

La Chambre syndicale des débitants rappelle à 
ses adhérents et à la corporation que la pénalité 
comportant la fermeture de l'établissement et une 
amende de 500 fr. an moins, il est de l'intérêt de 
tous d'éviter les infractions à la nouvelle loi. 

Eu principe, les spiritueux ayant circulé sons le 
Tégimo du décret du 7 janvier peuvent être vendus 
6ans risques par les débitants. La Chambre syndi-
cale, concurremment avec la Ligue de Défense de 
l'Industrie et du Commerce des Boisons de gros et 
de détails du sud-est de la France s'emploie à 
faire déterminer exactement l'interprétation qu'il 
y a lieu de donner au mot « similaires », qui sem-
ble donner lieu à une véritable confusion dans l'es-
prit des autorités chargées dé faire ■ appliquer une 
loi que les débitants espèrent voir bientôt rapporter 
par respect pour la liberté individuelle et la pro-
priété. ^ 

Les oranges. —- Deux navires sont arrivés 
hier, apportant des oranges de Gandia. Ce 
sont le vapeur Vnion et la balancelle S an-
Miguel, lis ont débarqué 750.000 oranges et 
quelques sacs de caroubes. 

Emprunt de 2.000.000 pour venir en aide ayi popula-
tions Refîmes de la JUOT© èm% les Régions fran-
çaises QÎ Belges envahies par l'ennemi. 

4.000 Obligations de 500 francs émises au pair, rapportant 
25 francs d'intérêt, payable en deux coupons semestriels de 
12.50 nets d'impôts et remboursables en 3 ans à 500 francs. 

1 mmil DU BIST POURSUIVI, REÇOIT LES SOUSCRIPTION 
I I failli 

aux mn consenties -. par elle au Département. 

La SooEGFîpfioo sera ouverte le I «1 et close le ilie jour 
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Paris, 19 Mars. 
Le Journal Officiel publie ce matin le projet 

de loi portant conversion en loi du décret du 
10 janvier 1915, relatif au payement du.mon-. 
tant des réquisitions de navires. 

mmun 
Paris, 18 Mars. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Un Zeppelin a jeté des bombes 
sur Calais. Il visait la gare, où il 
n'a fait aucun dégât matériel sé-
rieux, mais il a tué sept employés. 

En Champagne, nous avons 
réalisé des gains sensibles M 
l'ouest, au nord et à Test de la 
croupe 196 (nord-est de Mesnil). 
L'ennemi a contre-attaqué. Il a 
été repoussé. Notre gain s'est pro-
longé à l'est dans le ravin qui part 
de la croupe 196 dans la direction 
de Beauséjour. 

Au bois de Consenvoye (nord 
de Verdun), nous avons enlevé 
deux tranchées allemandes et fait 
des prisonniers. 

' A l'Hartmannswillerkopf, nous 
avons gagné un peu de terrain 
par rapport à nos positions an-
térieures 

Les pertes de l'ennemi sont très 
élevées. Ses tranchées sont plei-
nes de morts. 

La réssipiBse te israre 
Légion d'honneur 

Paris, 1S Mars. 
Est inscrit au tableau spécial de la Légion 

d'honneur, pour la dignité de grand-officier, 
M. Abonneau, général de division : Engage 
volontaire à 16 ans, pendant la guerre de 1870, 
a, pendant la campagne actuelle, commande 
la 4" division de cavalerie durant plusieurs 
mois, dans des conditions souvent dures, et 
parfois délicates, avec une autorité et un 
courage dignes des plus grands éloges ; n'a 
abandonné son commandement que sur ordre, 
terrassé par la maladie. 

Est nommé chevalier de la Légion d hon-
neur, Mlle Canton-Bacara, infirmière-major 
de la Croix-Rouge à Vaux-Buin (Aisne). 

Un ancien secrétaire général 
de la présidence de la République 

tué à l'ennemi 
Paris, 18 Mais. 

On annonce la mort au champ d'honneur 
de M. Collignon, conseiller d'Etat, ancien 
préfet, ancien secrétaire général de la pré-
sidence de la République. 

Quoique âgé de 58 ans, M. Collignon avait, 
dès le début des hostilités, contracté un en-
gagement volontaire. Ayant obtenu d'être 
versé dans le service actif, il prit part à 
d'importants combats dans la région de 
l'Est au cours desquels il se lit remarquer 
par son sang-froid et sa bravoure. 

Proposé à différentes reprises pour le 
grade de sous-lieutenant, M. Collignon re-
fusa constanïment, sollicitant comme un 
honneur de continuer à servir en qualité de 
simple soldat. 

LE BLOCUS DE L'ALLUMAGE 
La Méditerranée ei les mesures 

navales des alliés 
Londres, 18 Mars. 

Le dernier paragraphe de la réponse de 
sir Ed. Grey à l'ambassadeur des Etats-Unis, 
qui vient d'être publié sous forme do Livre 
Bl.tic, a donné lieu à diverses interpréta-
tions. Ce paragraphe, on se le rappelle, est 
ainsi conçu : . 

« Enfin, il ne s'agit nullement dé gêner les 

vaisseaux neutres ayant des cargaisons enne-
mies non classées, quand ils seront hors de 
la Méditerranée ou des eaux européennes ». 

On communique, à ce propos, la note offi-
cieuse suivante : 

« Il n'a jamais été question d'excepter la 
Méditerranée des mesures navales ayant 
pour but a'empêcher le transit des marchan-
dises de ou vers l'Allemagne ». 

ilfl 
class 

Amsterdam, 18 Mars. 
On lit dans le « ïelegraaf » : 
<( Les journaux allemands annoncent 

l'appel sous les drapeaux des classes 
1882 à 1880 du landsturm, non exercées. 

Les fournisseurs autrichiens 
volent l'année austro-hongroise 

Rome, 18 Mars. 

On mande de Vienne au Messaggero que 
l'administration militaire autrichienne vient 
de découvrir que les fournisseurs d'étoffe 
pour les uniformes de l'armée, au lieu de li-
vrer la qualité stipulée, ont Livré des étoffes 
d'une qualité très inférieure. Les uniformes 
des soldats devaient être renouvelés après 
quelques jours d'usage. 

Trois fournisseurs ont été arrêtés à Buda-
pest. 

SUR LE FRONT RUSSE 

Le dfisarrai rip 
me les armies alleu 

Londres, 18 Mars. 
On mande de Pétrograde au Daily 

Chronicle que les indices se multi-
plient d'un désarroi croissant parmi 
les armées allemandes en Pologne et 
sur la frontière de la Russie. L'envoi 
constant de troupes d'une frontière à 
l'autre a amené un mélange chaotique 
d'effectifs. Chez les Autrichiens, la si-
tuation est pire. 

Les critiques militaires russes consi-
dèrent les opérations en Prusse orien-
tale comme terminées. Les Allemands, 
on le sait maintenant, ont entrepris 
leur dernier effort près de Prasnisch, 
sans avoir sérieusement l'idée de con-
tinuer l'offensive, mais uniquement 
dans le but de masquer d'autres opéra-
tions. 

La leçon de 
On peut briser la ligne allemande, si 

on veut y mettre le prix. 
Londres. 18 Mars. 

Le « Times » fait observer que la leçon à 
tirer de l'affaire de Neuve-Chapelle est qu'on 
peut briser la ligne allemande, si on veut y 
mettre le prix. Etant donné que la force des 
alliés augmente sans cesse, il sera mainte-
nant difficile aux allemands de maintenir 
leur front énorme à l'Ouest, tout en menant 
une campagne violente dans l'Est. 

Le ehaFh ur aiien 
« Makedopia » cagîurâ 

Ténériffe, 18 Mars. 
Le bruit court avec persistance que le 

vapeur charbonnier allemand « Makc-
donia », qui s'était échappé ces jours 
derniers de Las Palmas, aurait été cap-
turé au large de Vile Madère, par le 
transport anglais a Calg.allan ». 

illemands 
L'équipage du " Dresden " 

interné au Chili 
£antiago-du-CMli, 18 Mars. 

- Le gouvernement a envoyé deux bâti-
ments de guerre pour prendre l'équipage du 

« Dresden » qui se Irouve dans l'Ile .Tuan-
Fernandez et le 'transporter h Valparaiso. 
Les marins du ci Dresden » demeureront 
internés nu Chili. 

Suivant la légation d'Allemagne, le com-
bat aurait eu lieu à 500 mètres de la côte. 

la, majorité de l'opinion publique accueille 
avec incrédulité la déclaraiion de la léga-
tion d'après laquelle le commandant de l'es-
cadre anglaise aurait dit avoir l'ordre de 
couler le « Dresden » et que ce serait plus 
tard l'affaire de la diplomatie d'arranger ,les 
conséquences de son acte. 

me si 

Un mouvement dans les Balkans 
Athènes, 18 Mars. 

Suivant des informations que 1' « Hes-
tia » reçoit de Sofia, le gouvernement 
bulgare semble se préparer à prendre, 
dans les Balkans, l'initiative d'un mou-
vement. Ces informations vont jusqu'à 
assurer que des communications seront 
faites de Sofia aux gouvernements 
d'Atliènea et de Bucarest, et que les 
propositions de la Bulgarie seront de 
nature à être acceptées facilement par 
les deux gouvernements. 

La Bulgarie ne peut tirer l'épée 
contre la Russie 

Sofia, 18 Mars. 
Les déclarations extra-russophiles de M. 

Chenadief, au correspondant à Rome du 
journal russe « Novoié Vrémia » au moment 
de quitter cette ville pour rentrer en Bulga-
rie, parvenues à Sofia, ont jeté la conster-
nation parmi les stamboulovistes, qui ne 
peuvent pas. en croire leurs yeux en lisant les 
déclarations de leur leader : 

— J'avais toujours, a dit M. Ghenadief, 
l'idée que la Bulgarie ne devait avoir aucune 
visée sur Constantinople. Connaissant les as-
pirations russes, c'eût été puéril de suivre 
une politique qui nous mettrait aux prises 
avec le Colosse russe. J'avais exprimé ces 
idées durant la guerre balkanique à MM. 
Danef et Guechof, qui avaient l'œil sur 
Constantinople. J'avais même dit textuelle-
ment à M. Danef, pendant la conférence à 
Londres : « Nous devons faire ce que nous 
dira la Russie ». 

L'idée généralement accréditée est que no-
tre parti est contre la Russie. Que Dieu nous 
garde d'avoir de pareilles idées. Nous pen-
sons seulement que la Bulgarie doit être in-
dépendante dans sa politique. Du reste, il 
est absolument impossible que la Bulgarie 
s'oppose aux opérations de la Triple-Entente. 
Aucune force au monde ne pourrait obliger 
la Bulgarie à tirer l'épée contre la Russie. 
Ce serait le signal d'une révolution, et je 
serais le premier parmi les révolutionnaires. 

Nous avons commis une lourde faute en 
permettant le passage par notre territoire des 
officiers, des soldats et du matériel de guerre 
que l'Allemagne a envoyés à la Turquie. 
Nous nous rendons compte de notre erreur, 
mais il est trop tard. 

L'attaps des MmWn 
Les Turcs et la défense des côtes 

Athènes, 18 Mars. 
On remarque depuis quelques jours une 

recrudescence de l'exode des chrétiens, et 
notamment des Grecs de Constantinople, 
malgré les assurances réitérées données 
récemment, et à maintes reprises, par le 
baron de Wangenheim, ambassadeur d'Al-
lemagne, et le marquis Pallavicini, ambas-
sadeur d'Italie, que rien ne menaçait la 
population Chrétienne. Il ne faudrait cepen-
dant pas considérer comme exactes les nou-
velles alarmantes relatives à la situation de 
Constantinople et mises en circulation sur-
tout par les Jeunes Turcs eux-mêmes, en 
vue de satisfaire des vengeances personnel-
les par la répression de complots inexistants. 

Dans les milieux turcs allemands de Cons-
tantinople, on se montre très optimiste au 
sujet de la défense des Dardanelles, que l'on 
considère comme imprenables. Tout en s'ef-
forçant de dégarnir le moins possible les 
effectifs du Ier corps h Constantinople, et 
du IIe corps à Andrinople, qui, avec celui 
de Hodosto, forment les.trois corps euro-
péens, les Turcs ont cependant envoyé quel-
ques renforts sur les côtes des Dardanelles, 
où, néanmoins, le total des troupes ne dé-
passe pas 180.000 ou 200.000 hommes. Ces 
troupes ont construit depuis longtemps des 
tranchées et d'autres travaux de défense. 

Les Turcs fondent de grandes espérances 
sur les obusiers qu'ils ont envoyés aux Dar-
danelles, et qui, montés sur rail, sont dépla-
cés suivant les besoins sur la plus grande 
longueur des détroits. Il faut noter que toute 
l'artillerie turque des Dardanelles est actuel-
lement manœuvrée par des Allemands, de-
puis les chefs jusqu'aux derniers servants. 

Duel d'artillerie 
Athènes, 18 Mars. 

Suivant des nouvelles arrivées aujour-
d'hui de Tenedos, un duel d'artillerie a eu 
lieu aux Dardanelles, de minuit à deux heu-
res du matin, entre les batteries mobiles et 
les navires protégeant la pèche des torpilles. 

Plusieurs obus auraient atteint les navi-
res, ne leur causant que des avaries sans 
gravité. Deux batteries auraient été réduites 
au silence. 

DOgocianoDg sino-japooaise 
Tokio, 18 Mars. 

Le ministère des Affaires Etrangères an-
nonce qu'une solution satisfaisante des né-
gociations sino-japonaises est proche. 

Paris, 18 Mars. 
La légation de la République de Chine a 

communiqué la note suivante : 
Dès le début de la guerre actuelle, le gou-

vernement de la République de Chine a dé-
claré formellement l'observation d'une stricte 
neutralité, et il est toujours résolu à l'obser-
ver loyalement. Comme certains articles de 
la presse ont signalé dernièrement que la 
République de Chine est influencée par l'Alle-
magne, le ministre de Chine est chargé par 
son gouvernement de démentir catégorique 
ment ce bruit absolument sans fondement. 

Importantes déclarations 
du roi Constantin 

Athènes, 18 Mars. 
L' « Ethnos publie les déclarations suivan-

tes qui ont été faites par le roi Constantin 
fi MM. Dimantides et Diodimès, membres 
du précédent Cabinet. 

— J'ai une profonde estime pour M. Veni-
zelos. Durant la dernière crise, et malgré 
nos divergences de vues, nos relations sont 
restées très cordiales. La dissolution de la 
Chambre s'impose constitutionnellement, mais 
je n'ai jamais songé à soumettre à la nation 
la question pendante entre moi et M. Veni-
zelos. Le peuple aura seulement à se pronon-
cer entre la politique suivie par le gouverne-
mont et celle que défend l'opposition. Je ne 
veux, en aucune façon, qu'on croie qu'il 
existe une inimitié entre la Couronne et le 
précédent ministère. 

Manlfestatioïï en faveur delà France 
Athènes, 18 Mars. 

Une représentation cinématographique, 
donnée hier, a été l'occasion d'une chaleu-

reuse manifestation d,e sympathie à l'égard 
de la France. Le drapeau français étant 
apparu sur 1 écran, le publie athénien l'a 
salué de longues acclamations. 

La politique du nouveau Cabinet. 
Athènes, 18 Mars, 

Une noie officielle déclare dénués de fonds, 
ment les bruits d'un désaccord qui serait! 
survenu entre MM. Stratos et ZographosJ 
respectivement ministres de la Marins çg 
des Affaires Etrangères et leurs collègues dw 
Cabinet. On annonce d'autre part que !« 
gouvernement continue d'étudier la situai» 
Bon extérieure et qu'il appuiera sa poîitU' 
que sur des bases solides et certaines, d* 
nature à lui faire obtenir des promesses pré. 
cises pour le cas où il sortirait de sa nei* 
tralité. 

LES ATROCITÉS TURQUES 

Athènes, 18 Mars. 
On télégraphie de Mytilène que les 

persécutions dirigées contre les Grecs, 
dans le vilayet d'Aivali redoublent de 
violence depuis quelques jours. Ce* 
bandes de bachi-bouzoucks parcourent, 
le vilayet qu'ils mettent à feu et à sang* 

A Taliani, les musulmans ont mas* 
sacré tous les passagers d'un voilier, 
grec, parmi lesquels se trouvaient plu* 
sieurs femmes et jeunes filles. Sur la 
colline Saint-Georges, à quelque dis* 
tance d'Aivali, les' soldats turcs ont 
massacré 45 Grecs qu'ils escortaient à 
la ville, où ils allaient comparaître de* 
vant la Cour martiale, et la tête de Vurû 
de ces malheureux a été envoyée pan 
dérision au métropolite grec d'Aivali. 

A Remiri, 50 familles grecques on} 
été massacrées dans le village. 

La route d'Aivali est parsemée de ca* 
davres de Grecs assassinés par les 
Turcs. 

Les heures tristes 
Les heures tristes, les heures pendant le* 

quelles bien des gens voient tout en noir.sont 
les heures consacrées à la digestion. De H 
heure à 3 heures de l'après-midi,de 7 heures àl 
10 heures du soir, ceux qui ont un mauvais 
estomac sont à la torture. Que ces malheureux 
suivent pendant quelque temps lo traitement 
des Pilules Pink et ces heures noires, ces 
heures tristes se changeront en heures roses^ 
11 n'y a rien qui fasse voir la vie en rosa 
comme d'avoir de bonnes digestions, il n'y ai 
rien qui fasse voir la vie en noir comme les 
souffrances causées par un mauvais estomac.| 

Voici l'exemple d'une personne qui a 
changé, grâce aux Pilules Pink, ses beurea 
noires en heures roses. 

Pierre Felit 

Mme Jeanne Brimbeuf, sans profession," 
rue de la Plaine 100, à Boulogne-sur-Seine 
(Seine), écrit : 

« J'ai pris beaucoup de médicaments pour 
essayer de me débarrasser d'une maladie 
d'estomac dont je souffrais depuis trois ans.. 
Après des périodes de mieux de peu de durée, 
je retombais toujours dans le même état. Jfl 
souffrais tous les jours beaucoup. Malgré unq 
nourriture choisie, mes digestions étaient pé-
nibles et il me semblait pendant ' plusieurs 
heures que j'avais du feu dans l'estomac. Ces 
souffrances quotidiennes avaient fini : paa 
assombrir mon caractère et je n'avais plus def 
goût à rien. Heureusement, vos Pilules Pinki 
m'ont été indiquées. Je les ai prises et de ca 
jour mes digestions sont devenues meilleures 
et ma santé a été satisfaisante. J'ai continué 
le traitement pendant quelque temps et main^ 
tenant je suis tout à fait bien. » 

L'estomac est suivant son état une sourca, 
de satisfaction ou de tortures. Si vous n'en 
êtes pas satisfait, prenez les Pilules Pink; 
pendant quelques jours et il redeviendra un 
ami. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt, Pharmacie Gablin,' 
23, rue Ballu, Paris. Frs 3.50 la boîte. Frs 17.50 
les six boîtes, franco. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE 
(Toulon) 

ÏESSE 

M. Dominique Parodi, fabricant de chaus-
sures, route de la Valette, 116, les famillea 
Parodi, Blanc, Janson, Barrus, Claude. A}« 
bertini, Chieusse remercient les nombreuses 
personnes qui leur ont témoigné leurs sym^ 
pathies à l'occasion du décès de la regrettée 
Mélanie JANSON, épouse PAROD!, et les 
prient d'assister à la messe de sortie de deuil 
qui sera dite en l'église Saint-Louis le samedi 
20 mars, à 10 beures. 

REMERCIEMENTS ET AVÎS DE MESSE 

M" et M. Paul Barlatier remercient leurs 
amis et connaissances des marques de sym-
pathie qu'ils leur ont données à l'occasion du 
décès de leur fils' Emile BARLATIER, et lea 
les prient d'assister à la messe de sortie da 
deuil qui sera célébrée en l'église Saint. 
Charles le samedi 20 mars, à 9 h. 30. 

AVIS DE DECES (Marseille-Salon) 

M~ Jean Mattei, née Allemand, M. Jean 
Mattei, lieutenant de port et leur fils : M"* 
Léon Biet. née Allemand, M. Léon Biét e! 
leurs enfants ; M™ et M. André Amoulric. Lea 
familles Allemand, Martin, Noël et-Toussaint 
Mattei, Biet. Battesti et Liccioni ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent, d'éprouver en la personne de M. Aima 
ALLEMAND, leur père, beau-père, grand-père,-
frère, beau-frère, cousin et allié, décédé al 
l'âge de 80 ans, muni des Sacrements da 
l'Eglise. La levée du corps aura lieu samedi 
20 du courant, dans la matinée. Prendra 
l'heure à la maison mortuaire, boulevard d» 
la Corderie 87. 

AVIS PS DECES 

M. Paul Testa et les familles Testa, Isnard," 
Perriu, Mazzoli, Courtois, Gueynaud Ra< 
vaute, Mas, Agard, Allemand, Brind'er ei 
Moutte ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle de M"" Eugénie TESTA, née ISNÂRD, 
decédée à l'Age de 27 ans, et les prient d'as-
sister au convoi qui aura lieu aujourd'hui 
vendredi, à 10 heures du matin, 26,' quai du 
Canal, 



Cour d'Appel d'Aix 
Dans sa dernière audience présidée par M. 

Emile Boyer, la 4* Chambre de la Cour d'ap-
pel d'Aix a jugé les affaires suivantes : 

Deux jeunes gens, les nommés Bernât et 
iTrojaaii, interjetaient appel d'une décision du 
Tribunal correctionnel de Toulon les con-
damnant à deux mois de prison pour vol. 
Après urne excellente plaidoirie de M' Pedle-
grin, du barreau d'Aix, la Cour, se montrant 
bienveillante, a accordé aux appelants le bé-
néfice de la loi de sursis. 

vw Un individu qui détient le record des 
condamnations, le nommé Bresse Jean-Marie, 
âgé de 58 ans, ayant 74 condamnations à son 
actif, faisait appel d'un jugement du Tribu-
nal de Tarascon qui, pour mendicité et ou-
trages a gendarme, iavait condamné à 3 
mois de prison. En raison du passé de l'ap-
pelant et sur appel a minima du ministère 
public, la Cour a condamné Bresse à trois 
mois et un jour do prison. 
»—■—i 

Goor Assises jesjoocîies-So-BliôaB 
L'AGRESSION DU QUAI DES ANGLAIS 

Aix, 18 Mras. 
A la première audience a comparu le nom-

mé Nassi SilvestTe, âgé de 23 ans, journalier, 
mé et demeurant à Marseille, qui avait à ré-
pondre des faits suivants : Un dimanche ma-
tin, dans la première quinzaine de juillet 
dernier, probablement le 12, le sieur Fiando 
Luigi, âgé de 67 ans, journalier, à Marseille, 
ise trouvait au quai des Anglais où il avait 
l'habitude de prendre part au jeu de • pile 
ou face » ; il portait dans la poche de son 
pantalon un rouleau de 200 fr. en pièces d'or 
gui représentait tout son avoir. Deux indivi-
dus, parmi lesquels l'accusé Nassi, qu'il con-
naissait sous lé surnom de Graziani, se je-
tèrent sur lui et, après l'avoir saisi à la 
gorge, l'entraînèrent dans un latrine de la 
Jetée. Tandis que Nassi maintenait Fiando 
avec force, l'autre le fouillait et lui dérobait 
son argent. La victime a formellement re-
connu en Nassi l'un de ses agresseurs. 

Le prévenu a invoqué un alibi, prétextant 
qu'au moment de l'agression, il se trouvait 
dans un débit de boissons assez éloigné du 
quai des Anglais. 

M" Stefani a très éloquemment présenté la 
défense de ce prévenu. 

Aux termes du verdict rendu par le jury, 
la Cour a condamné Nassi à la peine de cinq 
ans de réclusion et à cinq ans d'interdiction 
de séjour. 

ATTENTAT A LA PUDEUR 
L'audience de l'après-midi a été consacrée 

a l'examen d'une affaire d'attentat à la pu-
deur qui amenait devant le jury le nommé 
iTardieu Henri. La défense de ce dernier a 
été brillamment présentée par M0 Dorlhac 
de Borne, du barreau de Tarascon. 

Après délibération, Tardieu a été acquitté. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les poTts de Marseille a été, hier, de 27 navi-
res dont 25 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée. — ~L& Monl-Pelvoux, des Transports 
Maritimes, venant de Pointè-à-Pitre, avec 2 passa-
gers et 5.5S0 tonnes sucre, rhum, café, cacao ; le 
voilier Italien Bardo, de Barcelone, avec 200 tonnes 
divers; le vapeur (jrec Issaios, d'Aguilas, avec 1.125 
tonnes minerai de fer; le Moïse, Compagnie Trans-

- atlantique, de Bûne et Philippeville. avec 160 pas-
sagers et 318 tonnes liège, dattes, laine, primeurs, 
tabac, divers; le Libla, Compagnie Cyprlen Fabre, 
de la ÇOte Occidentale et Las Palmas, avec 6 pas-
sagers et 2.005 tonnes huile de palme, palmistes, 
cuirs, caoutchouc, bananes, légumes frais; le voilier 
espagnol San-Miguel, de Gandia, avec 250.000 oran-
ges; le vapeur espagnol Union, de Gandia et Cette, 
avec 500.000 oranges; le vapeur anglais lreland, de 

New-York, avec 6.653 tonnes sucre ; le vapeur norvé-
gien Etelmdal, de Glascow, avec 2.505 tonnes, dont 
805 tonnes divers pour Marseille; le vapeur espa-
gnol Comerclo, de Valence, avec 369 tonnes divers. 

Au départ. —L'Amphion. Compagnie Sicard, pour 
Agde; le Tafna, Compagnie Mixte, pour Philippe-
ville; lo vapeur Italien Marco-Aurello, pour Tunis; 
lo vapeur espagnol Union, pour Gandia: le Manou-
ba. Compagnie Mixte, pour Alger; le vapeur anglais 
Skolasborg, pour Huelva. 

13 u-lletin JF^ixxajSLcier 

Paris, ts Mars. — La séance a encore été satis-
faisante. Les cours se sont bien maintenus, et les 
échanges sont restés actifs. A noter que le Conseil 
d'administration do la Compagnie de Rio-Tinto 
déclare, pour l'exercice 1914, un dividende de 35 
shillings et un report, à nouveau de 162.000 livres 
sterling. Le 3 % perpétuel finit à 71 05, lo 3 % 
Amortlssahle à 76 90, et le 3 1/2 % Amortissable à 
91 25. Extérieure, 86 50; Italien, 74 75; Russe 3 % 
1891-1804, 62 80; 5 % 1906, 90 70; Crédit Foncier, 690; 
Banque de Paris,. 898; actions Est, 776; Lyon, 1.039; 
Orléans, 1128; Métropolitain, 430; Nord-Sud, 113 et 
114; Suez, 4358; Métropolitain, 430; Omnibus. 430; 
Briansk ordinaire, 328 et 329; Rio-Tinto ordinaire, 
grosses coupures, 1535. Sur le marché en banque, 
la Bakou est à 1475; Hartmann, 383; Maltzotï. 530; 
Platine, 457; Toula, 1068 ; Cape. 7450: Tharsis, 
157 50; Crown Mines. 104; Rand Mines. 120. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

MARSEILLE / Ed do la Madeleine, 37. 
AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, 8AINT-ETIENNE. GRENOBLE 

VÉRITABLE 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquat; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Coursa de Marseille du ! 8 Mars 
3 % Nominatif, 70 85; coupures, 70 85. — 3 % au 

Porteur, pet. coup. (50), 71; (au-dessous de 50), 71 20; 
c. 100, 71. — Emprunt Marocain 4 % 1914 , 425. — 
Egypte Dette unifiée 7 %, 450. — Espagne 4 % Exté-
rieure, c. ICO. 87 20. — Japon Bons du Trésor 5 % 
1913, 465. — Russie Consolidés 4 % (Ire et 2e séries), 
c. 200, 76 50 ; 3 % or 1S91-1S94. 63; 5 % 1906, 90 75; 
4 1/2 % 1909, 81 25; 4 1/2 % 1914 (Chemins de fer), 
88. — Crédit Lyonnais, 1064. — Panama, obligations 
et bons à lots, 101. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille, 3S5. — Chemins de fer Régionaux des B.-
du-Rli., 400. — Rio-Tinto, 1552. — Ville de Marseille 
1894 3 1/4 %, 80. — Société Marseillaise, act. lib., 
505; 250 fr. payés, 511. — Cyprlen Fabre et Cie, 5S0. 
— Raffineries de sucre de la Méditerranée, 995. — 
Société Franco-Africaine Enfida, 820. — Immobilière 
Marseillaise, 495; act. de jouissance, 113. — Compa-
gnie de l'Afrique Occidentale. 1091. —Fournier L. 
Félix et Cle, 118. — Moulins d'Arenc, 155. — Ville 

de Paris 1S72 3 "/„. 371 50; 1875 4 %. 498; 1S92 2 1/2 %, 
2SS; 1894-1S90 2 1/2 %. quarts. 75; 1898 2 %, 327; 1899 
2 %, 304; 1904 2 1/2 %, 223; 1912 3 °', (75 fr. non v.) 
219. — Foncières 1885, 2.60 %. 303; 1909 3 %, 216 — 
Communales 1900 3 %, 403 50; 1912 -a %, lib.. 208: 
non lib., 204. — Paris-Lyon-Méditerranée 3 ~%, t,,* 
anc, 362 50; fus. nouv., 366 50. 

g Bourse de Paris Ét 18 iars 
3 % Français, 71 05. — 3 % Amortissable, 76 90. 

— 3 1/2 % Amortissable, lib., 91 25. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 440. — Obligation Tunisienne 3 % 
1892, 349. — Argentin 4 1/2 % 1911, 75 05. — Brésil 
4 % 1S39. 52 75. — Dette Egyptienne Unifiée 4 °/ 
83 50. — Extérieur Espagnol 4 %, 86 55. — Italien 
3 1/2 %, 74 75. — Japonais 4 % 1905, 73. — Russe 
3 % 1891, 62 90 ; 4 % Consolidés (Ire et 2e séries) 
76 25; 5 % 1906, 90 70 ; 4 1/2 % 1909, 80 75 ; 4, 1/2 « 
1914, lib., 87. — Serbe 4 % Amortissable 1S95 05 "S 
— Banque de l'Algérie, 2420. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas, 892. — Compagnie Algérienne, 969 — 
Crédit Foncier de France, C95. — Crédit Lyonnais, 
1070. — Banque de l'Union Parisienne, 595- — 
Banque Nationale du Mexique, 3-22. — Banque Otto-
mane, 485. — Paris-Lyon-Médltcrranée, ÏC33 — 
Action Nord d'Espagne, 344. — Action Saragosse, 

346. — Docks et Entrepôts de Marseille, 387. — 
Métropolitain de Paris, 430. — Nord-Sud, 114. — 
Omnibus do Paris, 430. - Canal de Suez, 4358. — 
Thomson-Houston, 554. — Briansk, 33i 50. — Rio-
Tinto, 1550. — Sosnowlce, 775. — Ville de Paris 
1805, 528 75; 1371. 373; 1875 , 500; 1870, 487; 1892 , 284; 
1894-96. 2S0; 1898, 322; 1899, 304; 1904, 324; 1905, 313; 
1910 3 %, 310; 1912, 218. — Méditerranée 3 %. 363; 
fus. anc, 364; fus. nouv., 3C6 50. — Midi, 36S. — 
Lombardes anc, 180. — Nord d'Espagne »re série, 
341 50. — Saragosse Ire série, 346. — Communales 
1879, 429; 1S80, 404 ; 1891, £30; 1S92, 300; 1S99 , 358; 
1906, 404; 1912 non lib., 205; lib., 206. — Foncières 
1S79, 467; 1SSS, 355; 18S5, 363; 1895 , 367; 1903 , 401 50; 
1909, 216; 3 1/2 % 1913, lib., 421 ; 4 % 1913, 435. — 
Panama a lois. 10C 75. — Tramways 4 %, 383. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 85 40. — 
Brésil 5 % 1903 , 50. — Bakou, 1475. — Balla, 304. 
— Caoutchouc, 02. — Lots Turcs. 146. — Malacca, 
94 50. — Platiné, 457. — Toula, 1063. — Cape, 74 50. 
— Chartered. 17 50 — Chino. 183. — Crown, 105. — 
Jlçïieers (ordinaire), 271. — East Rand, 42 50. — 
.Eeaeira. 55 50. — Goldfields, 40 75. — .Tagersfonteln 
(ordinaire), 74 75. — Lena, 49 50. — Mount, 80. — 
Rand Mines. 122. — Robinson Gold, 50. — Spassky, 
54 25. —. Spfes. 22. — Tanganyika Concessions, 40. — 
Tharsis; 157 50. — Utah, 273. — Village, 47. — 
Blartzy, 665. — Dnleprovienne. 2375. — Donest, 895. — 
Monaco. 3750, 3750; cinquième, 755. — Colornbia, 

1000 — Chèque sur Londres (cours extrêmes), 25 33 5 
et 25 43 5. — Recettes du Canal de Suez (du 16 
niars)^390.000. ^

 m 

NAISSANCES du 18 Mars. - Baus Marie, rue 
Saint-Augustin. 23. - Coste Pierre, Saint-Marcel. -
Clément André boulevard Oddo. — Biggi Charles, 
boulevard Battala, 18. - Zari Roger, rue François-
Bazin 6 — Vial Simone, rue Latil, 3. — Falchetti 
Marie et Marcel (jumeaux), rue des Ferrats,-18 — 
Louty Albert, rue Mazenod, 45 — Lombard Made-
leine, boulevard des Dames, 106. — Iropq OdetuC, 
rue d'Aix, 51. - Rieu Laurence, rue Gérin, 2. -
Grac Marcelle, rue Saint-Augustin 2. — Suaiato 
ïvonne. rue Sainte-JuUe. 3. - Ascherl Yvonne, 
boulevard Battala, 9. - Fritsch Lucien, rue Poids-
de-la-Farine, 17. - Spinelll Nicolas, rue Négrel. 15. 
- Royal Marcel, rue Pautner, 11.- De Villedon de 
Courson Gabrielle, Bonneveine. — Dao Michel Bon-
neveine. — Forint Georges, rue, Pautner, 30. — 
Belières Juliette, rue Solférino, 3. — Cayol Marie, 
Saint-Joseph. „,, ,.; 

Total : 29 naissances, dont 6 illégitimes. 

DECES du 18 Mars. — Couret Casimir, 52 ans, 
traverse Chappe. 29. — Escandell Isabelle, 82 ans. 

rue Sainte-Barbe, 41. — Fouque Claire, 2 mois, rut ± 
Chateaubriand. 77. — Meritano André, 11 mois, ru* W 
Sainte-Sophie, 8. — Roubaud Albert, 54 ans, ru*' V 
Clapier, 10. — Chevrier Catherine. 74 ans, Cornl* 
che, 158. — Durbec Rose. 73 ans. Impasse de h) 
Batterie (Roucas-Blanc). — Manuel Joseph, 43 ans, 
Madrague. — Ghaizo Lucienne. 4 mois, rue Cîary, 
22. — Bouvard Marcel, 4 mois, rue Fortia, 8. — 
Corrèze Yvonne. 3 ans 1/2. Estaque-Plage. — Potxjx 
cel Henri, 67 ans, rue du Baignoir, 34. — SCITKJ 
Jean, 78 ans. rue Nau, 58. — Ray Théodore, 75 s;.^ 
rue Gauthier, 4. — Ilarenty Constance, 21 ans, rua 
Saint-Augustin, 4. — Guolii Raoul. 9 jours, boule-
vard Nicolas. 19. — Fâche Marie, 63 ans, rue d« 
Eruys, 54. — Isnaud Eugénie. 27 ans, quai du 
Canal, 26. — Valot Joseph, 54 ans. Saint-Louis. -< 
Courbai Jeanne, 30 ans, rue Longue-des-Capucins, 
33. — Dozol Jean, 15 mois, rue Thomas, 87. — 
Bruyot. 07 ans, rue d'Endoume, 50. — Albert! 
Jean. 4 ans, rue Bernard-do-Bcrre, 3. — Long Ray-
mond, 45 ans, rue Clovis-Hugues, 41. — Roman 
Marcel, 2 «ne, rue Saint-Naphiro. 3. — Balestra 
Joséphine. 42 ans, rue Haute-Rotonde, 50. — Mazct 
Honoré, 70 an^. rue des Chapeliers. 36. — Arnous 
Albert. 1 an. rue Longue des-Capucins. 3. — Conibet 
Félicité. 64 ans. Canet. — Depousier Sarah, 20 ans, 
boulevard Jean-Casse, 7. — Franceschl Marie 89 » 
ans, rue Sainte-Pauline, 42. J-*. 

Total : 33 décès, dont 9 enfants, plus 1 mort-né ' 

la Poudre et les Cigi-
rettes da l'i'obé Leroj 
arrêtent Instantané». 

_ ment les plus violents 
accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etouffement, Toax rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. 1 i'r. 6( 
la botte expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. 04. Rua de la République. 04. à fc'arseille. 

anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

S SMEHARill PHARMAC1E
 «EILHAN 

ECOULEMENTS 
CAPSULE 8, allées de Meilhah, Marseille, 

RÉÇUlSmON CHEVAUX 
Propriét. ayant eu chev. re-

guis, et insuf. payés, voyez ou 
écrivez urgence Correspondant 
35, rue Pavillon, téléph. 48-61, 
qui vous fera obtenir sans au-
cun frais un supplément. 

SOLDATS 
voulez-vous rendre service à 
vos camarades et à vous-mê-
mes, donnez de 6uite votre 
adresse par carte post. à 10 c, 
à la Fabrique do Briquets, 3, 
r. Coulouvrenière, à Genève 
gui, par courrier, enverra no-
tice explicative. 

guérissent la constipation 
AKTASTAY, me de l'Autre, 3 

l franc la boîte, franco partout 

CnliMlfC. loyer 300 fr. avec 
appart. facile. Voir Ecrivain, 
place d'Aubagne. 

ârnr.M-rr est demandée pour 
Ol/AF3 8 L pour magasin ali-

mentation av. référ. ou petit 
cautionnement. S'adr. bureau 
du journal, Toulon. 

A VENDRE uune vîoif 
faïence très solide, tableaux, 
fauteuil, matelas, autres objets 
de ménage, etc., à des prix 
bas, très pressé, cause départ, 
boulev. Aillaud, 18, St-Pierre. 
PUBRflDDSrc meublées inde-
UnHmDnLo pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droaruerie 

COMPTABLE PLpnLs°^irdee 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

AVIS AUX NÉGOCIANTS 
Voiliers disponibles charge-

raient marchandises diverses 
pour tous les ports du littoral. 

S'adresser chez Couissinier, 
9, rue des Augustins. 

APPAREILS PHOTOS 
On les achète au Photo-Bourse, 
22, rue Pavillon. 

OU Jolie 6alle man-
•S ger, chamb. ciré 

vend. moit. prix, rue Tapis-
Vert, 16, au 1er. 

Mtne VB&Pi/i donne bons con-
Sïl ÏUfiîfj seils. réuss. en 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rué 
d'Aubagne. 26. au 1". 

ON DEMANDE 
et apprentis teinturiers, ainsi 
feju'un aide-chauffeur pour 
chaudière. Teinturerie Frais-
sinet, Saint-Pierre. 

ON DEMOEtonnenër"(reS 

batteurs). S'adr. chez Savon 
frères,chem. de la Madrague, 8 

Appartements Hoois 
GHâilHES & GUIDES 

46. rue Fortia 

Mes m Mats 
do Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 11)09 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
lixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

^lAISTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE HAISTRE 
Prix et nualité Incomparables 

PABTTC DflCT actualit. t» 
liMnlLO rUo!. genr. dep. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r Lancry. Paris. 

eérieuse.société agréa-
ble, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes. 67. Mar-
seille. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

la n H la rai wk ta m «te sia p BÎIÏ m est R H MU 

Essence composée de Salsepareille rouge ioduree 

)rn.rn.es ï - Femmes 1 
Ceue essence est le dépuratif lo plus 

énergique quo l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. , 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
aêpurativés et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouieuse3. 

Lô flacon (le ll2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste] 

Dépôt général : DIANOUX, pharœacieri, grand Chsmin d'Aix, 39, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph!» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Pli1*» Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Pli^.Doo. — AUI.ES : Ph1" Matirel. — AVIGNON : Ph'« Mario et Uolland.— LA CIOTAT : 
Phl° Barrière. — CANNES : Pli'° Antonl. — NIMES : Ph1» Favre. — NICE : Phi° Itostagni. — 
ALAIS t Phl« Connaîtra, et toutes lea bonnas pharmacies. 
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■TROISIEME PARTIE 

SOUS L'UNIFORME FRABÇÂiS 11, 

Le taxi filait dans les Champs-Elysées, n 
faisait un soleil radieux. L'avenue était en-
combrée d'autos montant ou descendant. La 
plupart, découvertes. Et, dans beaucoup, de 
jolies femmes aux toilettes élégantes. 

Drogont s'était -mis à parler, éveillant des 
Souvenirs lointains. 

Mais le caporal Walter n'écoutait plus... 
Il était grisé de soleil, grisé d'élégances, 

prisé par ce tourbillon, firisé par l'air dan-
gereux de Paris... 

Il tétait sa pipe éteinte et souriait, dans 
en délicieux bien-être. 

— Que de femmes I Que de femmes '••> 
A midi, le taxi les déposait boulevard des 

Italiens. 
— Pour être plus tranquilles, si nous pre-

nions un cabinet ?... 
— Comme vous voudrez, mon lieutenant. 

Cest vous qui régalez. 
Installés à la table, une fenêtre ouverte 

'sur le boulevard, Drogont étudiait la carte 
et dictait le menu au maître d'hôtel attentif, 
crayon en main. Après quoi, il appela le 
sommelier... Un vieux vin de Bourgogne, 
du Corton 93... pour commencer, pour se dé-
lier la langue. 

— Et du 'Champagne, n'est-ce pas, cama-
rade ? 

— Oh ! mon lieutenant, voua faites joli-
ment les choses... 

— Vous ferez rafraîchir dans un seau à 
glace... Pommery... deux bouteilles... Nous 
verrons après... Je m© sens d'aplomb, 
moi... 

— Moi aussi mon lieutenant. 
On apportait une dizaine de hors-d'esu-

vres : artichauds confits, champignons à 
la vinaigrette, crevettes roses, tomates, sau-
mon fumé, beurre, museau de bœuf, salade 
de pommes de terre... 

Walter faisait claquer sa langue. 
— Chic maison, ici... Et ça doit coûter 

gros... en arrivant au cure-dents... 
Alors, pendant les premières minutes, ils 

restèrent silencieux. Frédéric Drogont man-
geait du bout des dents, attendait, se défiait, 
observait... prêt à tous le3 événements. 
Qant au caporal, il dévorait et trouvait le 
Corton à son goût. La fièvre de Paris persis-
tait en lui, car de temps en temps il se pen-
chait à la fenêtre et regardait l'animation 
dm boulevard sous le soleil. Ce qui l'intéres-
sait par-dessus tout, c'étaient les midinettes 
passant deux par deux, quatre par quatre, 
en se tenant par le bras. Et deux d éntre 
elles ayant aperçu sa bonne et rude figure 
barrée d'une énorme moustache, éclatèrent 
de rire de son air ahuri ... 

— Mon lieutenant, si on les invitait ? 
— Walter, nous sommes venus pour par-

ler d'Afrique... 
— C'est juste, mais on a le temps... Et 

puiis on se reverra, bien sûr... 
Les plats se succédèrent et une bouteille 

de Pommery disparut alors que Drogont 
avait à peine trempé ses lèvres dans son 
verre... Walter s'égayait... Les yeux lui sor-
taient de la tête... Il était en plein paradis... 

Des 'camarades du Congo, de Mauritanie et 
du Tchad, il n'avait pas encore été ques-
tion. 

Une seule fois Walter s'était arrêté d'ava-
ler pour dire, brusquement : 

— Et moi qui croyais, mon lieutenant, que 
vous aviez les yeux bruns... 

— Vous ne m'aviez jamais regardé, mon 
bon Walter. 

— Bien sûr, bien sûr... sans quoi II 
Tout à coup, le maître d'hôtel entra, s'ap-

procha de Drogont avec un sourire discret 
et lui remit un papier sur lequel quelques 
lignes étaient écrites au crayon. 

Drogont réprima un geste de aurprise... 
se remit... feignit l'embarras... 

— Vous direz à cette dame que j« suis 
en compagnie d'un ami... et que... 

Mais Walter entendit : 
— Une dame ?... Une connaissance 

Faut la recevoir, tonnerre 1... Peut-on lire ? 
Et, simplement, avec désinvolture, il prit 

le billet et le parcourut. 
« Je vous ai vu entrer... Je suis seule 

dans le cabinet voisin du vôtre. Je m'en-
nuie ! » 

C'était signé : Jenny... 
Et Drogont venait de reconnaître là, brus-

quement, l'intervention de Tête-de-Mort, 
— Une amie, hein, mon lieutenant ?... 
— Oh ! un peu... Maître d'hôtel, vous di-

rez à cette dame... 
—- Tout de même, mon lieutenant, si elle 

s'ennuie ? Faudrait pas être impoli... Moi, 
ça me gênera pas, au contraire... J'ai... j'ai 
l'habitude des dames... 

— Eh ce cas, c'est bien pour vous faire 
plaisir, Walter... Je vais l'inviter, et si vous 
le permettez, je l'inviterai de votre part, en 
insistant... Des égards, surtout, des égards, 
camarade... Vous aurez à faire à une dame 
du monde... 

Il disparut pendant cinq minutes. 
Dans le cabinet voisin, un colloque très 

vif, à voix basse. 
Puis Drogont reparut avec Jenny... Jenny 

plus fraîche q ue jamais, plus souriante, plus 
appétissante, avec ses beaux yeux de per-
venche qui s'abaissèrent un instant sur le 
vieux soldat pendant qu'elle lui tendait sa 
main douce... 

Et le contact de cette peau satinée et par-
fumée faisait tressaillir l'homme. 

Subitement, l'appétit lui manquait... Mais, 
par contre, comme il avait besoin de mon-
tant et de se donner une contenance, la soif 
redoubla... La deuxième bouteille de Pom-
mery était « séchée ». Le sommelier en dé-
boucha une troisième. 

Et la conversation s'engagea... Mais Wal-
ter avait déjà la langue pâteuse. 

De temps en temps, il sentait le bras nu 
de la jolie fille lui frôler la main... Et les 
yeux de pervenche le faisait frissonnner... 
Et les dents merveilleusement blanches pro-
voquaient un baiser... Une deuxième ivresse 
se mêlait à l'ivresse de Walter. 

— Sûr que c'est une femme du monde ! 
se redisait-il tout bas... 

Et soudain, son verre faillit lui tomber 
des doigts, sous le coup d'une émotion in-
tense... Il venait de sentir, sous la table, le 
pied de Jenny qui, ayant rencontré le sien, 
s'arrêtait et, au lieù de reculer, le cher-
chait... 

Du coup, la troisième bouteille y passa... 
Et maintenant, sûr de vaincre, saehant 

qu'il allait pénétrer la vie mystérieuse de 
Paris jusque dans ses amours élégantes, il 
reprit son aplomb:.. 

Il éclatait d'un gros rire, bruyant, inter-
minable : 

— Et à présent, si qu'on parlait des vieux 
souvenirs d'Afrique... mon lieutenant ? 

— J'allais vous en prier, Walter, fit Dro-
gont, posément. 

Le rire du douanier redoubla : 
— Ah ! sûr que vous ne voudriez pas, 

pour embêter madame ?... On a été Copains, 
voyez-vous, madame ? On s'est battu... On 
a éu soif... on a eu faim... On a mangé, pour 
se sauver de la mort, des choses qui vous 
feraient rendre l'âme si qu'on vous les di-. 
sait... C'était le bon temps... Et je suis bien 
content de le revoir... Mais ce n'est pas 
tout... non... il y a une bonne histoire qu'il 
faut que je vous conte... Oui, à Pa.uillac... 
quelqu'un est venu me dire : ce Frédéric 
Drogont, eh bien, y a des chances pour que 
ce ne soit pas Frédéric Drogont... Compre-
nez-vous ça ?... Comme si c'était possible !... 

Jenny et Drogont échangèrent un rapide 
regard. 

—Alors, moi, j'ai répondu : « Je vous ren-
seignerai mieux que tous têts autres... » 
Hein, mon lieutenant ? Faut-il tout de même 
qu'il y ait des gens assez... A votre santé, 
mon lieutenant... Et à la vôtre et à vos 
beaux yeux, ma belle dame... 

— A" votre santé, mon ami I fit une voix 
très douce, dans un sourire. 

Sous la table, le pied nerveusement s'ap-
puyait sur le pied de Walter. 

— Et qui donc est venu vous conter cette 
singulière histoire ? 

— Un nommé... César... César Sangui-
nède, qu'il a dit... 

Nouveau regard entre les deux complices. 
Oui, le danger avait été grand. Maintenant 
il était conjuré. Mais Falker avait un peu 
pâli... Puis, contre ce petit homme, dont 
la toute puissante énergie le menaçait, dont 
la merveilleuse intelligence perçait à jour 
son infamie, il sentait surgir en lui une 
haine féroce. 

Les projets les plus grandioses échouent 
parfois contre un grain de sable... 

César avait failli être ce grain de sable !..< 
— Et vous devez le revoir, mon cama< 

rade ? 
— Bien sûr, mon lieutenant... puisquia 

c'est lui qui m'envoie... Il m'a dit : « A vous 
de le démasquer ! » Et je dois aller lui faire 
savoir si vous êtes bien Drogont, ou si vous 
n'êtes pas Drogont !... La bonne blague !... 
Je lui riverai son clou... A votre santé, belle 
dame, et à vos jolies quenottes si blanches, 
si blanches... 

On servait le café et les liqueurs... Waltec 
avait complètement perdu la raison. Pour 
le moindre prétexte, Jenny se penchait con- ̂  
tre lui... Il respirait à pleins poumons tout la 
parfum grisant qui venait d'elle, de sa jeune 
chair saine et fraîche... 

Drogont sonna, pour demander l'addition 
et paya... 

Walter bavardait toujours... 
— Camarade, je vous ai prévenu que je 

n'étais pas libre cet après-midi !... Il faut 
nous séparer... Une bonne poignée de mains 
et adieu ! 

Une douche froide dégrisa Walter à demi. 
Il se tourna, hébété, vers Jenny, balbu-

tiant : 
— Alors ? Alors ?... On se sépare ? Et on 

ne se reverra plus... . 
Mais Jenny disait, la voix denlus en plus 

douce : 
— J'ai mon auto à la porte... Voulez-vous 

m'accompagner jusque chez moi ? 
— Si je veux ! Si je veux 1 bégaya le pau* 

vre ivrogne éperdu. A 

— C'est que je demeure très loin, hors Pa-
ris, à Boulogne... 

JULES MART. 

(La suite à demain.) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 
{|NE chauff. 2 ans pratique conn. méc. cher-
)S che place, ou dans atelier. Atelier, 13, rue 
Sainte-Victoire. 

HOMME 35 ans, sér. sachant bien conduire, 
libre l'après-midi, dem, trav. quelconque. 

Ecr. Michel, rue Sainte-Cécile. 72, Bar. 

PHOTOGRAPHE demi-ouvrier cherche place, 
rus Bernard-du-Bois, 53, B. R. 

OFFRES D'EMPLOIS 

PETITE BONNE de 12 à 15 ans, demandée, 
boulevard Paris, 41, ch. Mme Bérenguler. 

ON DEMANDE hom. ou fem. p. tirage cartes 
brom. à f. chez 6oi. S'adr. 46, rue Maze-

nod, 12, a 2 h. 

ON DEMAJNDE commise jeune fille de 14 à 
15 ans, ch. M. Etienne Lamotte. cart. pos-

tales, 40, rue de la République. 

JARDINIER à demeure pour campagne 
d'ttgTément, demandé, rue Sainte, 4. 8* et., 

Mondelet, de 11 h. à 2 h. 

OUVRIERS CORDONNIERS pour cousu et 
cloué, façon bien payée, demandés. S'adr. 

Puzin. 71 bis, rue Long-ue-des-Capucins. 

FEMME DE MENAGE pour matinée, deman-
dée rue Breteuil, 75, sonnerie entresol. 

Avoir fait ménages à Marseille et avoir bons 
renseignements. 

O UVRIER CORDONNIER pour le cloué femme 
demandé, 5, rue Saint-Sépulcre, 2" étage 

dans la cour. 

ON DEMANDE un couseur a la machine 
Blake, fabrique de chaussures H. Casta-

nier, 35, rue dos Princes. 

JEUNES PILLES sachant coudre pour ap-
prendre la confection d'hommes, deman-

dées. 62. rue de la Jolietta-

APPRENTIE POSTICHEUSE, de 13 à 15 ans, 
demandée, 79. boulevard National, payée 

de suite. 

OUVRIER CORDONNIER pour tout faire, de-
mandé, M. rue des Bons-Enfants, 64. 

APPRENTIE TAILLEUSE demandée, rue de 
la République, 33, escalier droite, 4e ét. 

OUVRIERES pour conf. chemises, caleçons, 
travail toute l'année, demandées, 84, 

Grand'Rue, 2° étage devant. 
TYPO-MINERVISTE demandé. T. Olive, 70, 
I rue d'Endoume. 

GRAVEUR sur cuivre1, demandé. Se présenter 
avec réf. Wilhelm, 2, r. François-Moisson. 

TAILLEUR p. dames demande un bon ou-
vrier apiéceur pour l'atelier, travail ga-

ranti. Ayme, place de la Mairie, Alais. 

OUVRIERES CULOTTIERES travail facile 
et bien payé, et mécaniciennes à la jour-

née avec leur machine, demandées, rue Saint-
Ferréol, 69, au 2°. 
BBECANICIENNE pour pantalons militaires, 
ITl demandée, rue Fort-du-Sanctuaire, 46. 

JEUNE BONNE de 14 à 15 ans, demandée rue 
Breteuil, 179, au 1er, pour garder enfant 

non couchée. 

OUVRIERS coupeurs pour peausserie et un 
couipeur de cuir pour balanciers a décou-

per électrique, demandés, chez Ambrosinl, 
25, rue du Refuge. 

B ONNES ouvrières mécaniciennes demandées 
pour travail facile chez soi. S'adresser rue 

Charras. 31. 

OUVRIERES, demi-ouvrières mécaniciennes 
et modistes pour enfants, demandées, rue 

Tapis-Vert, S5. 

PANTALONNIERE demandée chez Fanelli, 
ru» E.-F.melli, plateau Bompard. 

FEMME pour ménage et garder enfant, de-
mandée 5, rue Cannebière, magasin, (non 

couchée). . V 

OUVRIERES TAILLEUSES sont demandées 
boulevard Madeleine. 50. au 1er, 

HBONTEUR pour Blake pour l'intérieur ou 
ïl! dehors, tramway payé, demandé, Peyra-
chon, 18, rue du Soleil (quartier Bompard). 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : ou-
vrier charron ; un garçon de bar (comp-

toir), logé, nourri ; cordonniers ; ouvriers 
parqueteurs (spécialiste) ; bon ouvrier cou-
peur et emballeur pour savonnerie ; un gar-
çon livreur de 16 ans convenable présenté 
par ses parents avec certificats ; garçons 
bouchers pour le dehors, se présenter de 4 à 
5 heures ; mécanicienne ; ouvrière pour pail-
lasson : ouvrières pantalonnières ; ouvrières 
pour vestes militaires, travail à emporter ; 
ouvrières sachant raccommoder les sacs à la 
machine ; ouvrières repasseuses .; apprentie 
tallleuse ; apprentie fourreuse ; apprentie 
modiste ; ouvrière lingère sachant bien re-
passer, s'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. 

LOCATIONS 

MENAGE sans enfant cherche appartement 
lïl trois pièces dans maison tranquille. Ecrire 
Mme Licutaud, 20, marché des Capucins. 

CHAMBRE MEUBLEE indép. pourlTomme ou 
pied à terre, à louer, 6, rue Châteaure-

don. au 2° étage. ' 

A LOUER chambre et cuisine séparées au 
Midi, 12, rue du Vieux-Palais (quartier 

porte d'Aix). 

A LOUER : joli appartement meublé, 3 pièces, 
cour, eau et gaz .; grande chambre et eni-

6ine meublées. 45. rue Fortia. 

V ILLA à lotSPr 7 p. g. javd. b. vue ombr. lav. 
buand. dépend, près tram et gare. Voir 

Michel, maçon, aux Aygalades. 

Â LOUER rue du Cambodge, quartier Vau-
banr 4 p. 1er ét. 250 fr. S'adr. rue de Rome. 

53, bijoutier. 

ON OFFRE à ménage retraité aimant la cam-
pagne 2 ou 3 pièces dans maison bour-

geoise, femme capable de faire heures mé-
nage payés. Château du roi d'Espagne, Ma-
zareues. . . ' 

fHAMBRES MEUBLEES indépendantes, à 
ii louer, prix mod. 29, rue d'Aubagne. 

FONDS DE COMMERCE 

A CHETERAI dépôt journaux Avignon ou ban-
lieue. Faire offre André, rue Roquille, 

2 bis, Avignon. 

B AR très bien p. de frais ■ à céder, prix bas. 
S'adr. 9, rue des Trois-Mages, au 1er. 

OCCASIONS 

ACHAT haut prix chiffons, matelas, linge, 
cordages, métaux, caoutchouc, rognures 

drap, outils, 41, Tue Hoche. 
BfiACHINE à coudre Singer, canette centrale 
In 31-15 et 16 k. èt autres, riche occasion, à 
vendre 35, rue de Village, magasin. 

SUIS ACHETEUR velours, drap, cidr. treil-
lis, marchand, disponibles. Faire offres 

Petitmangin, 64, r. St-Ferréol, 1er ét. 

SUIS ACHETEUR pétrin mécanique Eurêka 
d'occasion, bon état. Faire offre bar de la 

Darse, rue Haxo, 22. 
gysACHINE à vendre, occas. 57. boulevard St-
ffS Charles. 2e. S'y adresser 2 h. à 5 h. soir. 

A CHETERAI d'occasion machines à œillets. 
Long, cuirs, crépin, 14. place des Hommes. 

BHACHINE à coudre Singer, 30 fr. et autres, 
mh vendre. Grand'Rue, 43, 2» étage. 

BONNE OCCASION riche salle manger, sus-
pension, ' chambre, lit cuivre, garde-robe, 

cause départ, rue Breteuil. 108. 

ON ACHETERAIT petit charreton à bras. 
Faire offre M. Puzin, fo.urn. p. chaussu-

res, 71 bis, rue Longue-des-Capucins. 
BEOTO. Suis acheteur. Faire offre à Blanc, 
8?i ", rue Gustave-Ricard. 
MACHINE à coudre à vendre, 4, rue Pavil-
ITI Ion, 1er étage. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU parcours marché des Capucins à rue 
Mazagran, petit chien marron, répondant 

au nom de « Bob ». Rapporter contre réoom-
pense 20, marché des Capucins, au 3°. i 

PERDU mardi soir 11 beures, rue Nationale, 
montre or, avec initiales F. E. La rap. con-

tre bonne récompense Eberhardt, rue Petites-
Mariés. 30, 1er étage. 

AVIS DIVERS 

BRIQUETS 

REPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
V. Toche. 26. rue Longue-des-Capucins. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la 6elle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 
75 centimes franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale » La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. La boîte 50 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, 57 
rue Saint-Jacques. Marseille. 

PRODUITS AGRICOLES 

V IGNES AMERICAINES, pépinières vauclu-
siennes. Las'plus anciennes du départe-

ment. Disponible au 10 mars 1915. A prix trè3 
réduits stocks très importants en plans greffes 
1er choix racinés, boutures pour greffages 
1 m. 6 m/m et pour pépinières 0 m. 50 et 
0 m. 60. En variétés les plus recommandées, 
fraîches et authentiques, le tout extra beau. 
Hyacinthe Raymond, viticulteur. Camentras 
(Vaucluse). 

DIVERS 

POUR être bien servi s'adresser au restauranl 
rue Paradis, 22, au 1er ; repas, 1.60, café 

compris ; pour militaire, 1.35. 
rOSI'UMES, PLUMES ET FOURRURES a' 
w façon et transformation à des prix très ré-
duits. 155. rue de Rome, au 1", Marseille. 
Mme IRMA guér. personnes souff., désespé-
Itlrées f. réus. t. allées de Meilhan, 80, 1er, 

Mme ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
et précis, de 9 h. à 7 h. soir, 1 fr. dames, 

2 fr. hommes, tous les jours et dimanche, 1, 
rue de la Loi, boni. Baille, angle pharmacie. 

SABLE grossier, très beau, à 1 fr. 50 le mè-
tre ; sable fin, 2 fr. 50. Carrière du château 

du roi d'Espagne, Maza.rgues. 

TOMBEAU. On cèd. pl. dans tombeau neuf 
près porte princ. S'adr. rue St-Michel, 12, 

magasin. 

VEUVE soignerait malade dir. int. irai! 
dehors. Ponchière, p. r. Capucines. 

DAME veuve désire soigner Monsieur ou 
dame seule. Ecr. Mme Poulias, n. 

Colbert. 

AVEC 2.000 fr. je garantis 200 fr. par jour 
aucun aléa, explications gratuites. Ecrirfis., 

Fiaschi, rue de la Rotonde, 17. 

PETITE CORRESPONDANCE 
aiICE : Reçu nouvelles, plaisir merci, voui 
ifô écrirai chez vous bientôt. 
■ à Mi ch. Pense à toi touj. Heureux, mais 
L languis Mi. Oui le 2-4. Doux souvenir e1 
1.CO0 b. ^ 

FRANCE. Reçu carte et lettres, écris directe» 
ment à ma nouvelle adresse. Amitiés. 

ETIENNE suis inquiète désire avoir tes nou-
velles, écris Angèle B, rue Croix-de-Rey. 

nier, 6. si possible attend dimanche 4 heures. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 23 MARS. 


